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NOTRE FETE REUNIT LE PEUPLE PAR MILLIERS
Fête inoubliable a ce collège de Shawinigan Dix mille personnes assistent à la proces­

sion des chars allégoriques. Foule im­
mense à la manifestation d’hier soir

Le College de l’immaculée Conception cé- 
lèbre ses noces d’argent de façon 

grandiose.

FONDATION D’UNE AMICALE

Le supérieur-général des FF. de l’Instruc- 
tion Chrétienne est présent avec 

nombre de personnalités.

DES ASSISES MEMORABLES

LE NOUVEAU CABINET ANGLAIS A SA PREMIERE REUNION
LE DEFILE DE NOS VIEUX METIERS

Shj
D, rotr. «m.,pond.nt) ! m.di, reçut une ov.tion qu, l'émut ju.-
-. gan Y 111^ .5— C «et par de r,u aux |arm€5. A ) lp u# de u réunioni 

.-analogs t. inoubliables demonstra- le R F. Oleitm, sur l .nv,talion du R 
qua été célébré ici, samedi, di- F. Clémentin-Mane. procéda au dévoile- 

rranchâ et lundi, le 25ieme anniversaire ment d’une plaque commemorative of­
ferte au College par les finissants dede !a fondation de l’Académie de l’Im* 

•rjculée-CoBception dirigée par les RR. 
FF. de ITnetruction Chrétienne. Cet» fê­
tes. avec lesquelles on a voulu faire 

:der la fondation d’une Amicale de*, 
A*:• «ns Elèves, ont revêtu un caractère 
de îolennité imposante dont le touchant

19iy dont le beau geste fut salué par 
des applaudissements nourris. Le soir 
eut lieu sur la place du College un grand 
concert donné par l'Harmonie de l’Im- 
maculée-Conception «ous la direction du 
R. y Baeile. Une foui» immense alla

- .venir restera a jamais grave dans le entendre et applaudir nos jeune* mut>i 
.-eur de ceux qui ont eu le bonheur ciena.
o participer. Richement pavoisé et avec un goût ex-

Repondant a 3 appel du Comité d'Or- j quis par les soins des RR. FF et de* 
*ar '*tlon‘ 400 anciens élevea, accourua membre* du Comité d’organisation avec 
d** tous les coi ne de la province et mé- concours d’éleves anciens et artuele 
"'e ^ P!u* lo,n- 8« 80nt rasaembles sou< FAlma Mater s'était parce plus
r t■.t béni de leur Alma Mater pour y beaux ornements pour recevoir ees en- 

vre en quelque eorte les jours heu- fante. Sur le toit de l'édifice, on avait 
rPJ* dc lfur enfance et de leur ado- j érige un immense tableau surmonté d’u- 
r7ç’lce> 1 n® croix ou se déUchait le mot Bien-

I.a première réunion de* Ancien* eut 1 venue encadré de deux gigantesques

Notre fête nationale a été célébrée hier et dimanche en notre 
ville avec un éclat qu elle n avait encore jamais connu dans la 
vieille cité de Laviolette C est par dizaine de milliers, en effet* 
qu il faut compter les personnes qui ont assisté aux diverses ma­
nifestations au cours de la journée d hier et ces foules ne sont pas 
secourues que des quatre coins de notre ville, mais encore de la 
région tout entière On comptait, en effet, plus de dix mille per­
sonne» au défilé des chars allégoriques, hier matin, et une foule 
pour le moins aussi considérable, sinon bien davantage, aux dis­
cours patriotiques et au feu d artifice sur le terrain du Séminaire, 
hier soir. Malgré une température menaçante à certains moments 
la réussite a été complète.

Lette photo fait voir les membres du nouveau cabinet MacDonald lors de :< première réunion a Downing .Street. Premiere rangée de gauche a droi­
te J. FL dynes, Lord Parmour, J. H. Thomas, Philip Snowden. !{;> ,v MacDonald, A. Henderson. Sidney Webb. Sir John Sankey, Capitaine
Wedge wood-fteen Rangée du haut de gauche à droite: Georges i -dniry. A \ Alexander, Sir C IV Tre\flyn. Margaret Bonfield. e< Lord 
Thompson, Tom Shaw, A. Greenwood, Noel Buxton, W. Graham W. Adamson

25 , indiquant les 25 ans d'exietenec 
do 1 Institution, et tout cela illuminé a 
profusion présentait le soir un apectacle 
vraiment féérique.

Hier le nombre de* anciens accourus 
a 1 Alma Mater *'etait sensiblement, ac­
cru. En outre, le Rev. F. Jean-Joseph,

’•eu. samedi après-midi, dan* la grande 
'*> du Collège ou le Rév. F*ere Clé- 
mentin-Marie, directeur actuel, leur sou- 
ha fs la plus cordiale bienvenue.

M. Saul Lambert, président de l’or­
ganisation de* fêtes, répondit en expri­
mant dans une belle allocution les «en-

de profonde reconnaissance et Supérieur-Général de ITnatitut dea Frè- 
- • ert attachement de.s Ancien* en-, res de l’Instruction Chrétienne, en vi- 
'pr* l’Almx Mater et leurs chers pro- *ite au Canada, et M. le chanoine F. X. 
fp-'urs dont il rappela avec émotion Boulay, cure de la cathédrale des Troje- 

Pn’r. Les nom* des ancien* di- Rivières et fondateur de l'Académie de 
du Collège, les RR Frères Pla- l lmmaculée-Conception alor* qu'en 

. Célestin, Charlee-Jule* et Al- 1904 il était curé de St-Pierre de Sha- 
pr • Rodriguez, cites par MM. Lam- winigan et président de la Commission 
ber, ■ rent longuement acclamés. Scolaire de cette ville, avaient bien vou-

Le Rév. Frère Cé!e*t:n. deuxième di- lu accepter de rehausser par leur pré- 
’-* •*. du Collège, que les Anciens a- eence l'éclat de* fête*. 
v*'*nt la joie de revoir parmi eux sa-* i#uite à la page 3)

Des funérailles privées marqueront
l’inhumation de l’honorable Fielding

UN JEUNE HOMME 
DU VILLAGE

TUE PRES 
DE PTE-DU-LAC

première messe publique au Mexique 
depuis 1926 va être célébrée le 29 ium

Un auto le frappe 
pendant qu’il tra­
vaillait la route.
AGE DE 18 ANS

Mgr Diaz est nommé 
chef de l’Eglise au 

Mexique par le 
Pape.

AUTRESEGLISES
fPreese Canadienne)

,,ffav»a. 25—-1^ très honorable M 
" s Fielding, sera inhumé avec tou- 
*è Ja simplicité qui caractérisa ses ac-
0 durant sa vie. Hier après-midi, le 
Pr(“ f r ministre King, au nom du gou- 
'*rriement, proposa de faire des fuué- 
r^:!iVs d’Etat à cet homme illustre dans 
t p-'litique canadienne, mais la famil­

le du défunt déclina l'offre avec remer-
1 '■ments. Conséquemment des funémil- 
f' l'rivée* seront faites ici, rnercre-

près-midi à ce grand Canadien 
LeS porteurs du poêle ne sont pas 

re définitivement choisis. On sait 
toutefois qu’ils seront pris parmi d’an- 
; ens collègues du défunt et que ce se- 

i prohablement le premier ministre 
E r^, 1 honorable M. J. A. Robb, mi- 
r'' 'rr des Finances, l’honorable M. J.
’ Ralston, ministre de la Défense Na- 

T de, l'honorable M. Rodolphe 1^- 
r t, président de la Chambre de*

’ immunes, l'honorable M. Ernest Ln- 
:p» ministre de la justice et un ou 

' ‘ » amis personnel» de la Nouvel- 
1 - osse, dont probablement l’honora- 

M. A. K. MacLean, président de la 
d'Erhiquier du Canada 

* n service funèbre, auquel n’atsiste- 
Q'iê des parents aura donc lieu 

’ '” redi après-midi très à bonne 
' a ?a résidence du vieil homme 

Les restes mortels seront en 
"J ‘ transportés à l ègi^e baptiste eu 
•"r autre cérémonie aura lieu. Lan- 

minisstre de* iFnano*j sera inhu- 
' * jan< le cimatière Boecnwood, à 
!r’-s nu!le* de la Capitale, dans le 'ot i 

» -'■ont enterrés son épouse et sa fil-
• Mme J. A. Cameron On avait

d'abord qu’il eerait inhumé a 
da fax mai* après avo:r considéré 
4 Proposition, il fut <iec’J6 do l'en- 
*rrer ;c:. Le Premier Ministre Rho- 

de la Nouvelle-Ecosse, avait fait 
avoir qu’il était diepoii à prendre 
*• dispositions voulues pour exposer
• rr'rps du défunt dan* la salle de la 

Lég slature a Halifax, au cas ou les

funérailles auraient eu lieu dans '.a 
capitale d* cette provin;e.

Des tributs d’hommage à cet émi­
nent homme d'Etat sont arrives de 
partout, hier, depuis t»a province na­
tale, la Nouvelle-Ecosse, jusqu aux 
frontières du Canada sur le Pacifi­
que.

Son Excel’ence le Gouverneur-Gé­
néral du Canada, actuel.ement a Qué­
bec. l'honorable M P C. Larkin,
Haut Commissaire du Canada a Lon 
dres, l'ex-Préeident W H. Taft, des 
Etats-Unis, actuellement à La Ma'- 
baie, Qué., e Lieutenur.t-C.ouvernour 
et le Premier Ministre <]• .a Nou­
velle-Ecosse, le président P. A.
Schipps, d« l’Association des Pan- | *ég»-ation de samedi prochain, 
quier# canadiens, et des amis person­
nels du défunt *11 diverses parties du 
mond* ont transmis leurs sympathies 
à la famille.

Mexico, 25. — La première messe 
publique depui» le 1er août 1926 va 
être célébrée dans l'église de Nuea- 
tr Sonora de la Guadelupe (Notre- 
Dame de la Guadeloupe), le temple 
national du Mexique, samedi, le 29 
juin, en la fête de saint Pierre et 
saint Paul.

Mge Pascual Diax. archevêque ré­
cemment nommé de Mexico, dans une 
déclaration publiée hier, dit que bien 
qu ' l’inventaire des églises et leur re­
tour par le gouvernement à l’épisco­
pat doive nécessairement prendre 
quelque temps, les choses seron* pré­
cipitées dans le cas de l’église de la 
Guadeloupe afin de permettre la cé-

Roger Lemay se noie sous les yeux 
d’amis impuissants à le secourir

Des dommages 
causés à St-Luc 
par un cyclone

Do notre correspondent)

St-Tite, 25 — Tou* ten 
* vüité notre village di­
manche et y a cause det 
dommage* assez impor­
tants. De* arbres furent 
tassé» en certain* endroit*, 
•rraché* en d*autres. Une 
dépendance encore en 
ronitruction fut pratique­
ment arrachée de la maison 
de M. Wilbrod Veillette, 
tandis qu'une partie du 
toit de la fabrique de beur- 
fe et de fromage de M. 
Théobald Cotsette était 
emporté par la tempête, et 

cheminée jetée à terre.

AUCUNE TRACE 
DESAVIATEURS 

ESPAGNOLS
La canonnière por 
tugaise Zaire fait 
de vaines re­

cherches.

D’autre» églite» ecront ouverte» de 
nouveau au culte par le» prêtre» au 
fur et à mesure que le gouvernement 
le* rendra au clergé et que de» prêt- 
tre» pourront leur être affecté*.

Mgr Ruiz Flore», •rchévêq**-' de Mi- 
chocan, a câblé au Vatican pour de­
mander que Mgr Diaz soit autorisé à 
fonction» corRme chew de l’Eglise du 
araumer officiellement toutes ses 
Mexique immédiatement, sans atten­
dre l’arrivée de la huile papale conte­
nant cette nomination qui a été an­
noncée par un câbloyramme de Sa 
Sainteté à Mgr Ruiz samedi dernier.

LES ETATS-UNIS 
SONT LE REFUGE 

DES CRIMINELS
UN PORTE AVION
Ponts Del Gada. Acore*, 2.". —La 

canonnière portugaise “Zaïre", aprè* 
avoir cherché pendant cinquant®-*ept 
heure* lo» aviateur* eioagnols d’s- 
parus, a rapporté aujourd’hui qu'il 
n'«vait encore aucune trace de ’’avion.

Le bateau posta! portugais attendu 
ici d'v» île* Madeira et qui partira de­
main pour d'autres lits du groupe, a 
reçu instruction d>xer*er une vive 
surveillance pour l’awion disparu. 

VS PORTE AVION

Washington, 25 — La» meurtres *e 
j chiffrent par 12,000 en moyenne par 
! année aux Etats-Unis, soit 50 fois plus 
! qu'en Angleterre. La proportion s'ap- 
I plique également bien a la France, l’I­

talie. l’Allemagne et le Japon. Les 
j meurtres ont augmenté de 350 pour 
j cent chez les Américains depuis 1900.

Quand en cette dernière année, il y a- 
i vait 2 personnes tuees ou a**a**inées 

pour chique 100,000 personnes, aujour­
d’hui il y en a 7 pour !0u,0o0. La dé­
pense occasionnée aux EtaU-Unis par 
cette vague de crime est de 13 mil­
liards de dollars, soit exactement l'équi- 

{ valent de la dette de guerre des Etats- 
Unis. Telle est la déclaration de M. 
Wade Ellia. membre de l'Association du 
Barreau américain.

"Tout citoyen américain intelligent, 
i dit M Ellis, sait que 1e» Etsts-Uni* 

possèdent le plus de numéraire, le plus 
de lois et le plu* de criminel» de toutes 
le» nations Aujourd’hui, ajoute-t-il, il 
y a environ 10.000 bandits au large dara 
la seule ville d* Chicago, tandis qu'il 
y en a environ 30.000 » New-York ' 

"Noua savon* également, dit M El- 
Belgrade. Jougo-Slavie. 25. — Des l *• Ou* dans quelque « unes des gran- 

dépéche* de journaux \»nan* de di- 4* vlHê* den Etats-Unis, il existe des 
ers point» de la Jougo-Slavie. oarlent entente» secrete* entre la pogre lea 

de plu* de 100 personne* tje»% du- beodits et le* qir’geante d* la chose
rant les daermers quinte jour* par muairip#» chargés de protéger les ei­
de violente* tempêtes électrique* De* to>tns et la propriété 
milliers de bestiaux ont its empor- Faimi les r*u*e» de cer. nombreux cr;-

Itéa par le» inondation». * •anon que me*. M Ellit cre l'acquisition trop ra-
des dommages considérable» ont été pide de la nrhesee par certaine* cia?- 
came* aux vergers et uax vtgnee. | ees qui devienrrat *n*uite désoeuvrée».

(De notre Correspondant)
Shawinigan 25 — Une nouvelle tragédie de l'onde e*t venue 

hier plonger dans le deuil une famille de la Baie Shawinigan. Le 
jeune Roger Lemas. âgé de 14 ans, était à se baigner a*ec quel­
ques petits compagnon» à l’endroit ou la petite rivière Shawinigan 
»e jette dan» le Saint-Maurice, quand il leur prit la fantaisie d'al­
ler s’amuser »ur le* e»tac*de» qui retiennent de nombreux billot» 
dans lea environs.

C’est en jouant là avec »e» petita compagnon» que le jeune Le 
may lit un faux pas probah'ement et tomba entre le» billot» à 
un endroit où la rivière me»urp environ trente-cinq à quarante 
pieds de profondeur. Le jeune Roger disparut sou» les veux cons­
terné* de »es petits ami» qui furent impuissants a lui porter *e- 
«ours. Le cadavre n’a pa» encore été retrouvé.

I
La plus inoubliable leç jn dr patrio. 

tisme a l'occasion de la Si Lnn-Kap- 
tiate a été donnée par i aüNé I ionel 
Groulx dan* son allocution a I* dé­
monstration religieuse a la cathédra­
le dimanche *oir. Le» tcuv ur le 
terrain de l eipotitinn, ht* r âpre, mi­
di, ont attiré au ha* mot »i\ mille* 
pertonnev

j C'e*t dire d'un bout » 1 autre du 
programme que la célébra, ton de notie 
fête nationale a ete par tire et re 
grâce à l’immense somm» de tra*aii 
fournie par la Société St Jeun-Bapiie- 

. te soutenue a»ec entkouaia «n.c per i e- 
llte de notre population aua»i 1 1* n 
que par le peuple en general. Il ne 
faudrait pa» oublier de mentionner 
en terminant le nom de M. i’abbé L. 
J. Chamherland qui a'e»t fai: com.nr 
l'âme dirigeante de toute lorsarisa- 

I tion Enfin la cité de i.aviolrrte p<ut »e 
'dire avec fierté quelle a eu "ne (etc 
j nationale digne d elle.
I Noton* en passant que c’e»t le jeu­
ne François i hampagne. fil» d M. et 
Mme Emile < hampagne, d** la paroi»- 
se Me-Marguerite qui repi owrntait
saint Jean-Baptiste.

C'est devant au-dela de dix mille 
peraonnew et dans un ordre parfait 
qu'a défile hier avant - m di par les 
principales rue* de notre r’tc, la plus 
belle procession de char aüegori- 
qae* qu‘il ait ete encore donne do 

I voir a Troia-Rivière». Il n'y avait 
( pas qu» h population \0ra.0 qu: se 
pressait le long des trottoirs pour 

1 admirer cet inoubl.able défile, mai» 
encor# des milliers de personnes v#- 
nue* d# toute* les villes et de toute# 
les paroiMe» de notre région Ce fut 

i une magnifique surpr se pour chacun 
! de pouvoir enfin contemple- des

à no­
tre fête nationale et realise de la fa­
çon la plu* artistique. En effet, cha­
cun des char* du défilé a reprodu t 
avec une étonnants Ldé té l'un ou 
l'autr# de no* vieux métier; ou de 
nos v e lie; coutumes tombé** en

me:

de

Malgré une température variable, les
récoltes des prairies viennent bien

Winnipeg. 25 — D’après le ra*
port hebdomadaire sur les ré<- 
publié par le chemin de fer Pacif jue 
Canadien, les Provinces de* Pra • ©s 
ont de nouveau connu une tempéra­
ture variable la semaine dernier" I 1 
fit très chaud et comparativement 
froid durant le reste de la sema ■ 
de même qu'il y eut un peu d© g© e" 
dan; le district situé entre ( a ga 
et Edmonton, jeudi dernier. La pluie )
-et le tonnerre, accompagnés de vert* 1 
violents se produisirent a different*' 
endroit*, raussnt de légers do mm a |
ges et retardant la récolte dan que 
ques localités. Les fortes plui» q: J 
se produisirent en Assiniboine, >* '1
Current, Outlook et dans le nord ! 
la Saskatchewan, firent du bien on j 
y evait bien besoin d'humidité. D© ras, elle* sont plu» développées que G 
bonnes piuies, suivie; de chaleur* r‘ blé. Dans de.* district; gravemen* af- 
de journées ensoleillées sont en re feefée, le sol a été de nouveau labcm- 
nécessaires, cependant, pour amené' i ré*et on y a semé de l’orge, 
révolte a sa maturité. Ce besoin e*t La où il n'y a pas eu de «echeres- 
urgent dans quelques parties du Ms- *e, le» pâturages »ont bon; et ee bes- 
nitoba. le sud-est de la Seekatche- 1 tiaux se portent bien.

wan et tout particulièrement dans le 
nord de l'Alberta, où il n'y s eu que 
peu dè pluie depuis le début des se­
mences.

A part les diatrict» affectés par les 
vents violents et l’absence de pluie en 
juin, la recolle se développe d'une fa 
çon excellente et pousse modérément. 
Le blé a levé de 4 a 12 pouce; de 
hauteur. Il eet en moyenne un" semai­
ne ou dix jours en arrière sur l'an 
dernier. Le; labours d’ete avancent 
rapidement et le* cultivateur; sem­
blent vouloir attscher une plu; gran­
de attention a ce genre de travail.

Le* mauvaise; hebes poussent rapi­
dement, spécialement dans, les pre­
mière* ensemencées, et, dans certain?

Ln jeune homme de 18 ans.
Rosario Schiltz, fil* d Achille 
Schiltz, de la Pte-du-I ̂ ac, a été 
frappé par un auto de La Tu­
que, hier après-midi, sur la rou-|<rh*M se rattachant étroitement 
te nationale, et mourut une cou­
ple d heures plus tard, à Thôpi- 
tal Normand*et Cross. Le Dr Té- 
treault, coroner, tiendra l’en­
quête aujourd’hui

La victime avait commencé 
hier matin seulement à travail­
ler pour le département de la 
voirie provinciale. Il était à ré­
parer la route, à un mille à l’est 
du village de Pointe-du-Lac. 
avec M Geo. Fournier, quand 
l auto conduit par M. P. Savard 
le frappa. Dans l auto se trou­
vaient Mme Savard 
mand Tremblay.

Le jeune homme fut ramené 
en ville par un M Dickhill, un 
employé du C. P R. 11 portait à 
la tête des blessure» sanglantes 
et paraissait aussi souffrir de 
blessures internes. Il fut cons­
cient jusqu à la fin, et quelque* 
minutes avant de rendre le der­
nier soupir, il dit à son père: ”Si

• Ce# fe-.mr ie x campagne 
;sn? ^yeusement dan* I* ma.son 
un# d©: t» tout en traèai.laat «• 
ardeur a -o couvrep.ed» aux 

'ouleur* voyante* dont e. es veulent 
fa -e un pet • chef-d’oeuvre quel."# 

. ©nan f ©n» dû évoqué en
âme de ceux qui furent témoin; de 

re :*'*e f* t de bei.e humeur, e* de 
fraîern.te-'La paroisse du St-Sa/*re- 
m»nt m«r.te «ru.nement .** plue 
sincere* fehc.tation».

' Les scieurs de long”, dons aea 
Syndicats Nationaux ont rapptlc d" la 
maniéré le plus rraisamblaLi-.' U i±- 
çon primitive dont »o pre­
naient nos peres. pour faire de a 
planche En coetume di tempe, un 
scieur juche sur !« billot et .’autre 
en dessous, les perjjr.noge; évo­
quaient un temp* rude que souleim^nt 
les p us age* d'entre noua ont con­
nu. Il était juste que ce fussent 
no; Syndicats Nationauc qui offrent 
ce char, rappelant des soevonirs très 
cheus aux plus anciens ouvriers.

“Le charron'', offert pu- la Cana. 
da Iron, remettait sous Je» yeux !& 
méthode assez sommaire qo refi. ro 
jad’s le; bandages de ruines Avec 
toute sa ferraille, son cnclu'iie, son 
fourneau haut dresse, je charron e- 
tait bien l’image de ceux que beau- 
■oup d’enfre nous ont connu dans v.00 
campagne* Il convient d en féliciter 
la Canada Iron, qui ne pouvait mieux 
faire semble-Ui i, qu évoquer un d© 
no» anciens métiers s© lattachant a 
l’industrie fer.

' Les draveurs”. dont, du la Cana­
dian International Laper, r.eus of­
fraient un« image très préciz* c'y» 
dangers du flottage des billcte *u 
temps jadis. On pouva.t voir, en ef­
fet, deux hardi* "draveu ri” brunt 
une embâcle. Il n est. pa* jjuste de 
louer la grande couleur loca'e et Ja 
vraisemblance que la CanaJ an Inter­
national Paper a su donner a ce char.

"Le vieux chant er”, offert par la 
St-Lawrence Paper, était bien celui

désuétude. Grâce au plan d'ensemble J autrefois, pauvre, étroit, vetuete, a- 
dressé par M Emile Pi<*hé, <îu comité vec âU dehors son grand chaudron en 
de» rhar# allégorique*, et ç»ar auite ■e>r P°ur faire a cuisine, sa “traîne 
du concours qu'il a continué d'appor- »r,our charroyer 
teer aux constructeurs de chars, tou- 
tes le; rea sat ore ont été partait"*- ar

provision*, etc. 1^, 
ne gr qu poudra ♦ s: Joliment les 
arbre; encerclant " v eux chanter, 
-nonu-ait parfaitement qu'on était e-s 
ple n coeur de h ver. Et le* bûche­
rons eemblaient être pour de bon# 
ceux de jadi* avec leurs longues bar­
be*. leur# habits d’étoffe et leurs bot­
tes sauvage» La St-Lawrence Paper » 
droit aux plus entières félicitation* 

■'Le foulon", don d# la Canadian In­
ternationa] Paper, une autre de nos 
coutumes évoquéeavor autant de pitto- 
r que qu© de vérité historique Qui ne 
; est cru reporté e des joue* déjà assez 
lointain; en voyant ce* robuste»* fou- 

fidélité charmante la coutume d'« er | l*urs d'étoffe range* autour du tronc 
à l'ancien puit#. A- 
#on entour en ma­

çonnerie, son capuchon recouvrant 
e treil, le pet.t enclos de verdure le

Une brève description de chaque char 
le prouvera.

Le découvreur offert par la Waya- 
gameck évoqua.t de façon très heureu- 

Ct M. Ar- 8* plantation de la cr^ix par Car- 
j tier, ©ur une des lie* de l'embou­
chure du St-Maunce. lors de son 
deux.ème vojage au Canada Cette 
sterne était réalise avec un grand 
souci des coutume* de l’époque.

Le vieux puits, dont des Zouave* de 
Ste-Marguerite retraçait

puiser de l’eau
vec *• brimbale.

avec une

j’avais pensé qu une telle chose précédant et 
arriverait, je n aura.s jamais
1*1 1 « bien limag© parfaite de
laisse les manchons de ma dis ^ouUiént unt ? belle note de
charrue Mais j ai fait cela pour nittore*na» a n campagne Le

vieille femme re- 
ce puite était 

eux qui ja­
de

cela pour ; pittoresque a nos campagnes 
vous aider Zouaves de Ste-Marguente peuvent

Ainsi que nous le disons au ©tre fier* d© eur v eux puit»
déhut le jeune homme avait L. ^ d. «uvrepj.d, offert par 1.

-i 4 . . i pare ;se du St-Sac rement. etx.tcommence hier matin a travail- ' , _ ..-#rta:nement .une de no; arc ©vines
1er pour le gouvernement corn- routurtl*, évoquée* le plu; heureuse- 
me cantonnier

Le corps fut transporté à la -----—-----  '
morgue Rousseau Ac Lupien

d’arbre creuaé en forme d’auge. La 
Canadian International Paper mérite 
certa.nement d'é’re louée de nouveau 
pour ce deuxième char.

"Le marinier", offert par notrg 
Comin<*«:on du Hàvre, nous mon­
trant le matelo* eongeant sur !» quai 
au m.Üeu de sa cargaison débarquée, 
tand-; que son bateau «© balance dou­
cement derrière lu et enfîe lente­
ment *a voilure comme s’il allait par­
tir seu!. offrait une imago paria.te e*i 
particu. eremen* be. e d un paeee ré­
volu.

(suite à 1* p;g© 3)

puis ramène 
soir.

dans sa famille hier

Londre;, 25 — Le port"ur d'avion 
"Eagle’ . qui était parti dî Gibraltar 
en route pour Port-Smith, a reçu par 
sana-fil de l'Amirauté i'n*dra d’aban­
donner sa course et d’a'ler à la re­
cherche des aviateur* espagnols d s- 
paru« Les séroplanx* quittant 1« 
“Eaglt’’ pourront couvrir un* grên-Je 
étendue quand le porte-avion; aura 
atteint le» Açores

Une tempête de
grêle en Afrique
(Preste Canadienne)

Durban Natal. Afrique Sud. - —
La plu» violente tempête de grêle © 
registrée dan» "histoire dî i*
* ©et produite ici au cou., de la t 
causant des dommage; que certa n 
estiment à 500.000 livre» sterling, irn 
viron $2.500.000 >

Quelqu©* minutes apre» que 1s *©r'- 
péte fut commencée, il y avait bu t 
pouce de grêle dans le* rue», quel­
ques-uns de» gréions ayart même 
jusqu'à quafr" pouce; da diamrtr"

MORT SUBITE 
DE 0. LEDUC 

AVANT-MIDI

LE PARLEMENT 
TRAVAILLISTE 

S’EST REURI
( Pr^'e Canadienne^

Londres, 25. — Le nouveaj parle­
ment, avec se» nouvelles figures tra­
vaillistes élue# aux dernere* elec­
tions. s’est réuni pour la première 
fois hier dans l'enceinte historique 
pour choisir l'orateur de la prochaine 
session qui ne #era pa,; ouverte for­
mellement avant la semaine nrochei- 
ne Les nouveaux travaillistes s© > 
sont rendus a bonne heure a D cham­
bre. mat.; le* vieux libéraux les a 
vaient devancé», car plusieurs s y é- 
taient rendus dea avant le de.euner.

IL LANCE UN 
DEFI LA BOURSE

Il s’affaisse dans la Feu le notai­

re temps qu'il fera
Pluvieux et p u» fra ;

cour de l’entrepôt 
du Bell

A LA MORGUE
Octave Leduc, un homme âge -je m"

_ ‘re ville, s'est affaissé tout a cojp. 
, et avant-midi, dan» 1a cour de l'en­
tre pét du Be!l Telephone sur la rue 
De* forges, foudroyé probablemer’ 
par une syncope, et mourut sms dire

re Leroux
Nous appreoor* que le notaire René 

Leroux, de Montréal. e»t décédé hier. 
Il po«;edait beaucoup d ami; en no­
tre ville.

Le marché est stationnaire à 
l’ouverture ce matin à Mon­
tréal aussi bien qu’a New- 
York.

LES MINES

(Service Keating L Ma*'Ra©’
10 30 heure» a.m. — Le marche **t, 

stationnaire à l’ouverture ce matin à 
Montréal et New-York L* stock; '©* 
plu* actifs au début w Montréal son*: 
Nickel. 51 1-2 et 50 3-4. Bratïlian, SA

, .1-8 et 96 1*2; Shawinigan. 79 l-ê et 
i 79. Lee vedette* a Wall Stree* sont 

Vnaoonda. 113. 1-2 et 115. Geo Mo. 
tors. 74 7-8 et 75. Radio, 87 et 8* 5-8;

I f S. Steel. 179 1-2 etl797-8
11 n’y a pas d© cotat on sur le ma-- 

f'he de; m.ne; r* matin en raison de 
trouble* sur lee f e

la multiplicité de» loi» américaine; qui 
font une farce de l'administration de une seule parole
'a ju»tire, lea invention* recente; qu "© M. Ledu * travaillait d© temps a au- 
facilitent pas seulement le commerr© et tre pour la compagnie. Son fl's. Orner
l'industrie mai» au*#< !• crime, en per- est un empleyé permanent, ms » est que constater la mort Le cadavre fut 
"'*• nt de» évaaiçna facile# aux pour- préaentemert a I>ui»eville. ou on de alors trsnsperté a a morgue Rosi»- 
fuites, r (vau Isvertir de is fia subite de ion j sesu et Lupien. s quelques pieds ce U.

pe©e
Quand •* employé» viren* M L*. 

duc »'affa «*er ; »e portérrn: à son 
♦ecour» pui* firent avertir le* auto­
rité» policier©* L* capitaine Beilemn 
re accourut sur les l eux, puis manda 
un médecin, ma.* te dernier ne put

Par l>ntr©m!«e de Sir Harold Fb;g- 
ge. le club englai* Hurlingham a en­
voyé un a;erti*»wni©nt à 1 A***©». 
tion d© polo de* Etat* 1 ms en 1 
I-a coujm internationale a été en 

r.frion de» Américain* depui» 
que Harry Payne U hit ne v « en'ové 
un© équipe U «henber ©n Angleterre 
ü y a quelques année».

Six personnes 
tuées par un 
train aux E. U.

Sh*ffi*Jd. Mass, 25— L’n 
homme el cinq Infants ont été 
tué» et plusieurs autres blés- 
aés à Ashley Falls, hier après* 
midi, lorsqu’un convoi frappa 

un autobus qui transportait 
des enfants de l’état de New»

I .York à un camp £(Cf d Vu, ®

iji
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La Rançon 
de l’Honneur

Sa plâidoir.e fut le mAgnif^ue p^Mègynque d un homme de 
bjen et. dent •« péroreteon etï i*usnt Appel À le conscience des 
jurée, il déclare que. dene ee leefue c#rnere d evocet. il n evee :Ml 
pea eu à défendre encore un homme eueei perfeitement honnête 
que F rançon Deyrelle

Lee jurée ae retirèrent: leur délibération fut de courte durée: île 
rentrèrent bientôt et leur chef d une vom radieuse déclara:

St-Barnabé **
makuge

geécutéa F»r 

* 1.

n«* ftoiia <U 
Ml!# i-.#r«a a«

vision
Thibo-

F rtiet*e. •* docteur Blarrht Bêl imare. Laure
•t Mme M. Roméo Boucher tou*M

re eptisa chea M

par
Serge DAVR1L

Sur mon honneur et ma conscience. la déclaration du jury est 
non. 1 accusé n'est pea coupable.

Quand le Président du tribunal eut déclaré que l acçuei Fren 
çois Layrelle était acquitté, d unanimes applaudiseement» éclatè­
rent dans la salle

Les spectateurs envahirent le prétoire pour serrer la main au 
fermier, pour l'embrasser pour le hiseer sur leurs épeulee. comme 
• ils voulaient le porter en triomphe.

Ce #f. as 4s 9t Bamshé a été <é. 
abve lundi a 9 hssrsa le msr.acs d« 

Maésico.aells Bsrths Mattsss *!• è* 
M #t W-i# Mai ms Ma'taas ds 9aint 
Bsrnshé #t ds M Lé# Letser dsa Trs.a 
B witrt» tls ds M Théophii# Latour 
ds* Troia-Rivisrss.

y 4 ut saautt#
•t >' « Mstteau.

Pif sa ineuéa •v**» r*'
• Ar.Mi

Madame Jo* Mauss a * ei 0*t'
ds l bette Mme Tréophlle Um>. •« 
Mlle Medsleme Latour de 
Mils» Juliette et Marguents Bourifc

ürrs Hormiaoas 
st Mr» fcufsae Bellemsre.

wriM Boumivsl. v ■«» Edith Bour- aux Troia Kmsrs» vesdret. 
n 4 Boursaaa. Thers«e Bou- M Fernand Boucher ds» Tro:, 1

» , r* Héron*. Lucille Bois-1 vièrss actuellement en vacav** cl‘
• LcÂ • Guillen ftts. Gero.sir.s et on pere M Wilfrid Boucher. ** 

G fn* ha err.sre. Simoes et Gertru- Müsa Blsnchs Hérou*, Cér,^ r, 
“ ‘ M" * iaa et M Emile Gélina» en v;»^d« Matteau, ^lle» Lavergne 

d^mr Jo»sph Déaaial niera, 
nard

M et Ma- lina»

Hérou*. Benoit De
MM. Ber- 

L hard te.

Le» nouveaux époux aont partis pour 
un voyage à Ottm»»

«et forces 
front d une étreinte

r.
les aient

lui comme un millier d oiseau* Hans une

Dans un sens inverse, le navire accomplissait 1s route qui a 
filler avait procuré tant de mystérieuses inquiétudes à Gérard 
et relui ci s'énervait dans la chaleur torruia qui le faisait suffo­
quer d# ce qua l'allure du paquebot fut aussi ienta.

A mesure que le navire remontait, l’air de mer devenait plus 
fraja. plus vivifiant

Gérard faisait maintenant de longue «tâtions sur le pont 
11 aspirait a pleins poumons une vie nouvelle qui faisait couler 

dans æv veines avec un sang moins brûlant un désir de plus en 
plu» vif de revoir la cher# France son petit pays de Bussieres et 
!a Mauioiae la ferme où il avait passé une enfance enchantée 

Il avait beaucoup souffert de ses blessures, puis des fièvres 
puisantes avaient retardé sa guérison et le retour d 

Mais déjà la migraine qui encerclait son 
de fer depuis si longtemps commsnçaif a se dissiper

Son coeur palpitait a la penaée qu il allait revoir Jea siens re 
voir r elle qu il avait a.mée et qui ne s était pas mariée pendant son 
absence la seule femme qu il avait chérie la seule qu il aimerait 

jamait
1. espérance chantait en 

volière.
Il passait maintenant ses journées a I avant du 

pont assis h*-. et d un < arnaradc
meridional a U voi* harmonieuse qui avait demande a etre eten 
Hu la sur un matelas au a*ul endroit où il put respirer car il était 
grand blesse et très gravement malade 

Il se nommait C abaaso!
Gérard le savait condamné
U le voyait décliner de jour en jour et il reatait la. près du mou 

rant, pour 1 sntendie parler avec un lyrisme abondant de sa belle 
Provence fleurie aussi agréable a habiter disait il. que le Farad.s 
de sa belle Provence toujours parfumée ensoleillée bruissante ou 
sa mere et ses soeurs espéraient son retour

lu U verras, ma mère, disait-il de s# voi* musicale au tim 
b'e métallique, tu les verra», mes soeurs, avec leurs coiffes d Al- 
lésiennea et elles I inviteront à venir me revoir quand nous serons 
» ompletement sortis du cauchemar quand nous ne penserons 
plu» * U mort hideuse qui depuis de si longs mois nous coüve des

yeux. , .
lu les verras, ma* mere et mes soeurs parce quelles seront a 

1 arn»ee du paquebot et qu elles viendront me cueillir 
Or deu* jours avant ! arrivée au port, le pauvre

on lavait placé dans un lercueil de sapin, sur le pont, 

rtt le

Aubigny reconduisit à la Ferme François
infirme et Gérard qu accompagnait Marie-

La voiture de M
Dayrelle, sa femme
Louise %

F t la en présence de tous ces vaincus du sort l admirable jeune 
fille » adressa è celui dont elle avait fai! son fiancé:

- Gérard, je n ai point oublié la promesse que je vous ai faite, 
voulez-vous de moi pour femme et vou!ei-vous me promettra de 
ne plus me causer de tristesse par un sot orgueil ennemi de votre 
bonheur comme du mien

Gérard prit la main qu'on lui tendait, la couvrit de baisers, bal­
butia *

Je ne saurai jamais me rendra digne cala est au dessus des 
é- forces humaines

I a jeune fille se jets dsns ses bras.
— Nous allons vous guérir et si vous le vouiez bien vous ferez de 

m >1 une fermière, dsns quelque temps

La hénSdietisa nuptials tear s Hé | val. Ma4#)#»*»* Fsrmsr. Oéci.s Lama •
Sons*# per Mgr L. E. Dagusy curé ch* Edgar Pt Charrtt* t(^u* ' r
ds hsiat Barnabé. Mils B sschs B#!- r«si. MM. if aataire Wilrrid Lmmj 
>mar* d* St Barnabé st M Maurice’si M Jsan Matteau d# Shawinigan 
Lnen ess Trois Rivisrs» «ta siM ills | MM #t Mm*. Hector M:lot. Héctw 
»t gsrços d'honr *ur Mstt*»«. Ee» iien I.atcur. Fiorido Ma S- j

Le msrtSe sceompafné* S* son gé* Léen*l Matt*au d* (»rsr
rs gortstt uns robs d* gsergs'v et M*rs MM et Mnss* Leduc, Hean Bsr- 
ds dtntells gSchs un rhapsau S* me-i rters, MM O rua Mstt*a« •* I
hsir bsigs Boa houqu*: »• ceaigoseit ! Duasont des Trais Rir.srss. Mlle teat-'

Thibodeau. M. Alphon»* h
Edouard Mi- à ce» noureaul époux.

j0t m m* u m » Armnnd Paouin d* *»

Four voyager Mme Latour portait
un' manteau ds ka»ha grands brun co­
co gu; r r 1 de nsouton ri»i. un* robe d* 
créje brun coco, un chapeau ds Paris
cou.eur beige.

a Saint Sévera dimanche

Mils Edith Dupont de Saint Ssv» 
ainsi que Mlle Angshn# Duport, g** 
Bsaulss et Gsrcsau, MM. Frsdjy n**
pont *t Robert Géiinas touv <j#|

E^aitiq
tou

cha* m.

I mains
le erd M

ds rosss-thé st ds muguet.
•, • • , ^ ^ , gfeese

hant fut très bien rendu par Mlles lot. M et Mms Armand Faquin de 
-rmaire Ds Chsretia. Reg ns Guil- i • Mm* S mon Mania de

r-*tte. Simon* Gé mas. MM. le» no- St-Ehe Mlle Germain* De Charstt*. 
•ires A. A. GdlifM» st Wilfrid Lamy, c* M Jflerimond Géhnas d* v narttta

A leur 
Rivieres.

Nos meilirurs

retour il» habit!

voeux de

•ont Trois 

bonheur

\\ i

Riviere* an visita
Gélinas samedi.

M. Pierre Gélina» de 
Tr'U» Rivières lundi.

M. Georges Boulanger d* Troi, ft 
“ visite à Saint Barnabé a

am

VA ET VIENT

Mi>» Cécile Gélmas Bella Boucher

viersa en 
manche.

Dama Sévèr# Lamy de ShavinW. 
passe quelques jour» cha* de»
et ami». 4

MM. Bruno m Bernard Hérou* « 
Mlles Florence Boisvart et Plor»-^ 
Héroux de Shwimgsn à E'-Bartsol 
dimanche.

navire, sur le 
d un charmant

Z Z Z

Quelques mois après cet événement qui marquait le retour du 
bonheur è la Mauloise Gérard rétabli complètement faisait de 
celle qui lui avait donné la plus grande preuve d amour qui ae 
puisse donner sa femme et une fermière modèle.

Ce mariage acclamé par tous, fut l’occasion d une réjouissance 
discrète et unanime dans le pays où il prit lea proportions d une 
liesse générale, comparable à celle que procure la fête patronale.

Tout le monde avait è coeur de se réjouir de ce que les épreu­
ves infligées par un sort injuste è une famille digne et exemplaire 
eussent pris fin et eussent leurs dédommsgements et leur glorifi­
cation

L.es administrés de M Aubigny pavoisèrent leurs maisons. La 
joie fut abondante et ensoleilla le coeur de tous les habitants qui 
réclamèrent de la mariée, un bouton de sa couronne d oranger ou 
un fragment de son voile comme souvenir, comme porte-bonheur

F I N

oetto?toute
‘r c.cr" «* {* .r p.rce ^e

4 NM

lin

tl '"J
t» „ k r».<^ d'm0* ALU!

ever” r**1*1*
esr-BJ* \><|

tetnl»**
entre
d'un

ten»r V
bon u*«r

cuii

..p.tll « pr

t U ion*0'-
_ toi S°rn‘'

.Ever

&
aluminum

> RAOEM

Cuisine

Ste-Gercrude

mort

M Eugene R» anger e» r»u‘ D#a- 
xi A •• • hsi#» m* ds ns« deai fl»usie«pa.t • 
S ■ èi *or.t » <•« » B* sncsur « •+ »ter

Cabassol étâit ^ una * d;i Cnnseii d* constS.
sur le pont, on v Mrs Psu Rk-sard »or• al- 

attendant le debarquement et les soldat» valides qu. s étaient fa j ^ )*ura garent, aux Trsis-
' — 1 ’ ‘ 'A' ----------- ^ \ ; ' V . M . Isa . il Lm - Msm

ils revenaient, «asseyaient sur le cercue». et ns avaient trace des , ^ qt-i^aj» h*r M J^tsgh
figures géométriques sur le couvercle pour y jouer a la mareille Rheaulf.

A vanf qu* les côte» de France n apparussent Gérard * était en -Mms F Dob • d* Ft £vîvèr* en
veloppe de plusieurs couverture# afin de . habituer au grand rromsneds a Fte (.artruds chet ses 

ri* Wfnp#r«»ur* , F
OM ceVt <*o.âtion Hu retour, celte >v,M.e, ce bonheur d «P«r M x Pwm,.' c.

revoir lôui i oup * 1 horizon une «vne rie nu.ü» .ombre qui .e | jMr, ...
découpe ae dentelle. » echancre piend la forme de collines! —j| ^ m n* Arthur Gasas» »at

Oh' cette joie de voir sGatomper puis %c préciser la cdt* d a été îe# parr» n et m*rrsin« fh» M 
percevoir des maison» qui piquent leur note blanche, au flanc de» îhe*d*
. «Steau* et de# groupements de maisons qui forment une grand

ville ^WÊÊÈ ^ ^ B_ w__
M «K Mms Ps»! Gsn«st <D’.») à 

At-£yWére chu M C, Edsusrl Fro- 
▼enrhet

M ds Gvwttlly,
--hes M Z<«*t S#vrgT»y. r#Oe »sf»islas 

—M et Mms Henri Densn. ches M 
Fi errs Deeha»*».

MIM Seetor et# T Ver/ le. rh*i 
M F S*v gnjr. ger sf^â’r**

Les hutoritès en T issus et en Style...

Quelle allégresse de voir tout cela sortir du mystère de la bru 
me comme une apparition féénque et de pleurer abondamment 
pai ec*uf cela est plu# beau, que tout ce qui existe au mond** par i 

e que rela esr la France, la Patrie et que dans ette Patrie est la 
famille, comme le coeur d un homme est dan» son corps 

Gérai d éprouvait avec acuité ces sensations véhément##
11 g*v ait bien qu’il n était pas hors de danger puiequ il était ex 

vangue et que ses forces l avaient abandonné mai» s'il était mort 
la après avoir revu le# côtes de France il serait mort moins mal 
heureux les yeux fixés sur la vision ineffable qu il appelait de 
tous ses voeux depuis longtemps'

Fnf.n. U forêt de mèt# de# navire» réfugiés dsns le vaste port 
avait approche le paquebot qui le ramenait avait présente son 
flanc su quai le brun grinçant de» grues et de. chaîne# avait 
succédé aux palpitations sourdes 
avait été jetée À quai par laquelle

Prnsescber 
—«M A mé-HU Dscharm* è

r<*er, che* ses beau î*èr#. M
f Champaus.

B«- an-
M-Uk.

*

Les Acheteuses de Rayons 
de 132 Grands Magasins

^ ^ . r * * * •

- ------------ -

. exigent le Lux pour leurs effets personnels

de# chaînes 
des machines et une passerelle 
une quantité de parents, d amis

des matelot# et des passagers fit irruption
Dans la foule Gérard remarqua une ternme aux cheveux blanc# 

en bandeau» accompagnée 
er embellissant encore de 
des Aflésiennes

11 se précipita vers elle# et. avec des précautions il leur apprit 
douczmznt ou plutit .1 l*ui I».*»* dzv.ner 1* t«rribl« »«cnf.ce que 1* ..^Vd.

de deux jeunes fille» rieuses portant 
leurs grâces charmante», le costume

pairie avail exigé d elle*
Il leur expliqua combien son frere H srme# L abasso! avait été 

héroïque et combien elles avaient le droit de puiser des consola j 
tinns dans 1a fierté que son courage et son abnegation devaient |

leur inspirer. 1
Il du tout ce qu il savait de ce charmant compagnon qui dan# 

ses cruelles souffrances, ne lui avait jamais parlé d'autre chose que ' 
de sa mère de »es soeurs, de ce» trois femmes qu il adorait, de 
son pa\# ensoleillé qui lu» paraissait le plus beau du monde 11 leur , 
répéta le» phrases du mourant qui devaient être pour elles de# 
joyaux quelle* garderaient dans leur souvenir comme on garde 
des reliques dan# I or d un# chèsse

Il dit tout ce qu'un coeur généreux et bien inspire p#ut imaginer , 
posir apaiser de la souffrance et rendre le courage à des coeurs
brisés. J

Gérard avait trouvé la Mauloise plongée dan» la stupeur et la ,

désolation
La pauvre infirme à qui 1a vue de »on fil* en cet état causait 

une douleur plu» profonde que toute» celle» qu elle avait éprou­
vées jusqu’alors, le mit au courant des événements

•\ 1 égard de son frère. Gérard n eut que cas parolei de tris­
tesse

---Ah* le malheureux
Puis il sèirait sa pauvre vieille maman dan# se# bras, ’a couvrait 

de baisers insatiablement; lui promettait qu il serait promptement 
guen et que la terme reprendrait bientôt son aspect heureux d au
trefoie

! « pleurèrent doucement et longuement ensemble, sur tou» 1st 
malheur» de leur famille derhirée. éprouvée, anéantie et qu'ils n*a 
vaient plus, ni 1 un ni I autre T espoir d# pouvoir rendre forte et 
capable de resist#? è toute# le# tempêtes de la via

Puis Gérard questionna sa mère sur toutes les personnes de sa 
connaissance

Quand >1 arriva 4 M Aubigny. è Mademoiselle Marie Louise.
1 infirme dit tout le bien qu elle pensait de ces gens chantables 
et bons, comment ils avaient soutenu les Dayrelle par leur affec- 
tueux intérêt pendant tout# la sans de leur» infortunes et pour 
donner à son fil» une grande joie ajouta:

Mademoiselle Mane l ouise me parlait tous les jour» de toi, 
elle ne t a pas oublié comme elle aura de la peine, en te voyant 
à ce point malade!

Mais, maman, je n ai pa» de mal: aucune léeton grave, je 
vais me refaire du sang des muscles, redevenir ce que j’étais, 
vous verrez

R* «eu!* présence dans la salle de» assise» de ca jeun# homme 
terrassé par la maladie et qui avait couru de si grands pénla pour 
payer è la patrie la dette d un frère de catte mère, infirme depute > 
le moment où elle avait donné le jour à un monstre- de c# fermier, 
de cet honnête homme dont le front était courbé V*us le poids, i 
de la honte et dee chagrin» avait suffi pour déchaîner un grand 
courant d enthousiasme en faveur du prévenu

Le ministère public, ému. n héeita pas à demander I indulgence 
du jury en faveur d'un accusé qui était un grand honnête homme et 
un père malheureux

L avocat de Francot» Dayrelle ee montra facilement brillant 
II retraça, avec une chaleureuse éloquence la via de aon tua

a«t ob#çunté» «I dtt Ucunw d* | JatifiKbOB.

LE MtLHEUREUX S'EST 
NOTE «PRES AVOIR MUGE

W'sterl##. ?•' M La* Gsgr'#. 29 
' a»s< s'ist s'»)-» s sc idem *V'i lient éen» 

4 lac d* Wster on t’n gmuj»# 1#
: ;#unes f*nt *t d nnfanis étaient s 
; •« ba gnsr, aprèa >« a.vjntr »t L>0 
[Gagne était du nnmbra (t t ;eitait 
1 ,n peu s l'écart et * amdtsli è plan.
' **r Tout X caep. en » S9»r-;iu #u il 
is'at en tra-n d* •* nny*r F 'jeteurs 

“ a §n*ur« «* porf»r*n: s sftr ae^oure. 
I rnsi• *n sein l'n# quin«s;ns d* mi* 
' put*« p us tari nn pàrhs !# radsvro 

M Gagne ets t enrtt ds taMe une 
mtnut*s avant de »*

92% de* acheteuses de magasins à 
rayons interrogées dans 132 grands mag­
asins ont déclaré qu’elles exigeaient le Lux 
pour leurs propre vêtements !

F

lettre s eau II était elibste.rs

Acidité et 
Rhumatisme
Compagnon! attelé* à la 
même beaogno: geide uri­
que et rhumatiam* Où ü y 
a rhumatiama, il y g mi- 
aemblablêmtnt add# uri­
que mordant laa raina, an- 
flammant lag narfa, fai­
sant enfler les main» et 1m 
pieds
Quand II y a «xcé* d'adde 
urlooe dans le ayitêma, 
le b e e o 1 n eet urgent 
d'ABBEY*S pour neatra- 
Uear le poieon et procurer 
du soulagement 
L'effervescent ÀBBET9 
fait en effet cesser la mor­
sure de l'acide urique et 
prémunit contre 
•on action irri­
tante lee centrée 
sanguin! et ner­
veux.
11 y a nombre
d’années que lee 
•aline tele
qu’ABBEY’S 
jouent un rôle im] 
dans le traitement du rhu­
matisme
C’est à cause de sa qualité
uniforme, du soin apporté 
à aa pré; araUon et de la 
valeur intrinsèque de aa 
formule qu'ABBEY*9 set 
d réécrit régulièrement 
dan* lee cas où la douleur 
ou la maladie sont dues à 
l'excê! d'acide urique dans 
le eretôme. **9

songez è ce que cela signifie! Ces 
femmes touchent d'énormes salaires 

parce qu’elles en connaissent plus en ma­
tière de styles et de tissus que toutes les autres 
femmes du pays.

Interrogées dans les magasins de 31 
grandes villes—leur verdict fut pratiquement 
unanime.

92 sur 100 intermits exigent le Lxx f>our leur 
lingerie, leurs bas, leurs jolis chandails, leurs 
robes élégantes!

Et toutes les troupes de comédie musicale 
de New-York, les grandes modistes—tous les 
grands studios de cinéma—font usage du Lux 
afin de doubler la durée des tissus, des vête­
ments les plus délicats*

Vous pouvez vous aussi faire la même chose, 
afin de conserver longtemps è tous vos articles 
de Lingerie leur apparence du oeuf.

Comment U Lux épargne vêtements 
et argent. Ce* parce que f»u de# ingredient» 
W# pfu# pur»—d'après un procédé coûteux — 
tl rend le« ci#iu*r#«M#*wr»/t 1 chaque oettnrsge.

ABBEYh
L* 5*7 a* Santé

LES GRANDS STUDIOS
de Ciftém» I Hollywood, ea- 
ploieot tou# le Lux—pour pro­
longer U durée de cixsu». de» 
plu# toltdes aux plu» délicats. 
La bette Renée Adorer /cide»»u»; 
déclare: **Le Lux est merveilleux 
—C‘#*t è lui ##nl qu# j o## coaxer

• '

f *. £*.**$*

ACHETEUSES DES GRANDS MAGASINS X PARIS
Acheteuses américaine», assises dans î*un des salon» de Poiret, à Paris, examinant les 
dernière» créations de ce fameux couturier. Ft 92^ de ces femmes interrogées, qui 
» r conn»is»eot parfaitement en matière de tissus et styles, exigent le Lux!

DANS LES COMÉDIES MUSICALES
de New.York, on trou»# nue les bas nettoyé* 
au Lux durent deux fon plu» longtemps; La 
charmante Dorothy Stone f ci-dessu#/ 1

Chee;

44

LES GRANDES COUTURIERES
telle» que Bergdorf-Goodman, France» Cl y ne, 
Kurzman—constatent que les dessous et le» 
h»# 6n» portés par les mannequin» durent 
deux fûts plus longtemps lorsque nettoyé» an 
Lux. /Ci-dessus/ "Derrière l'écran" d»o» un 
salon de modes.

Les plus grandes autorités jamais consultées disent:

LE LUX DOUBLE LA DURÉE DES FINS TISSUS”

^ . une
’Three Cheer»." reconnaît 

•*ec la maîtres»# de sa garde-robe, "gu* le
des vedette» dans
»vtc I» maîtresse____ _____ _
Lux conserve aux ba» toute leur beauté
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< I^e Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca* 1 
^ nadienne-franvaise des Trois-Rivières et du district environnant. \

l L’ABBE GROULX BIT QUE LA FOI SEULE 
ASSURERA LA SURVIVAHCE UE NOTRE PEUPLE

fut par une bille manifestation 
r* g fuse, dimanche aoir, à la cathé- 

■rg> que s’est ouverte en notre vil- 
^ » cèîébration de notre fête natio- 
Tt » I! fallait qu'une voix autorisée 
•#.* a notre population combien il 
,t essentiel, pour le Canadien fran-

PM. "S' *nf,u,! <»>‘ toujour, .n,.i*né cotu
I «,t copendant difficil. de répon- loi morela. la familla, l'doole et la 

dra a oatta d.ux.enie roi., étant don- paroi„e. formant pour ainai d.re 
ne que les changements qui s'opèrent 
dan* la vie de notre peuple sont trop 
près de nous pour"qu'on puaae réné- 
râlement en saieir toute la portée. Il 

N. d'unir ces deux mote qu il ne ■ e*t cependant des symptômes qui n'é- 
auirait jamais eeparer, patriotisme chappent à personne et qui montrent 

stholiciame. Personne mieux que que la nation canadienne françaiee 
y Lionel Groulx, ne .pouvait française n’est plus « U veille, mais
reTp’ir ce rôle de montrer l'étroite au milieu même d'une évolution radi- 

ance de la patrie canadienne et de cale. Autr^foie petit peuple agricole,
|’«C K°m#- historien qui nous sommes maintenant devenu un

est longuement penché aur notre peuple de ville», un peuple de ma-
»»' •" !’*tr‘ote t* d* fl*j- ##*“*«» <Wn.r,. Autrcfoi, diminution «Unaanto dr l‘,utorité
, , ■ qui â au drmèl.r M Br.nd, tout, noir, vi, moral., .oc:.], .t mé- par.nl,. En v.n.nt .n.u.U a l'é-
r'jr.- d. lav.mr dan, 1., «v.n.-. me politique était étroitement lié. col», il damand.

une trimté sociale a la base de la 
nationalité canadienne. Après avoir 
montré ce que furent jadia pour no­
tre peuple la farqille, l'évole et la 
paroisse, l'orateur se demande si el­
les remplissent encore aujourd'hui 
leur ind4d^peeniable fonction, leur rô­
le de salut. Il fait voir d'abord la

Notre journal publie demain 
un nouveau ‘ , “Une
femme supérieure” par Delly

DES MILLIERS DE PERSONNES ASSISTENT A 
LA DEMONSTRATION PATRIOTIQUE HIER SOIR

LES DISCOURS
C'est demain que lo Nouvelliste ' na 

commencera la publication d'un nou- nie

»p»rts quotidiens de peu d .mportan- au sol. Aujourd'hui c'eet la ville a- 
?• a première vue. en catholique qu ver son commerce, ses induetnes *e« 

t:- q-e ‘•a eurvivance d'un peuple ne modes, qui noua mene Nos moeure. 
su; rtre assurée que par la perma- nos traditions, no* coutumes sont 

lence de sa foi, il a donné lea direc- emporteea comme en tourbillon, 
es qui conserveront a la race ca- ;

l(j:enne et le patriotiame national L’orateur «a demande alors com- 
•çus des ancêtre». ment noua allons traverser cette eri-
\ oc aaion de cette démonstration tique. Jusqu'ici le* emes que nous 

a eu*e, marquant l'ouverture de *vons euea subir n’ont été que politi- 
|â <r-J«an Baptiste, Sa Grandeur Que?, depui* celle de jusqu'à
ryg- < .outier assistait au trône, ac- '*e'!e de 1840 Malt maintenant c'est

une évolution eociale et morale que 
nous avons à aubir. Les assises mê- 

notre nationalité *ont en 
caue Triompherons-nous de cette 
criae? Ln homme te lèvera-t-il pour 

ç. MM Armand I^avcrgne, 1 prononcer les parole# libératrices et 
. [■ Durand et Adélard Proven- trouver la formule de salut? Beau- 

ermon de M l'e^bé Groulx , coup de solutions

jr -npagné de Mgr Paquin et de M. 
t P Gr mard. On remarquait a 
'i baluétrade le* membres du comi-| m«* <1 
t# de a St Jean-Baptiste ainsi que 
■f '-raieurs de la manifestation pa-

veau feuilleton. Plus encore que les ] qu e. a 
autres ouvrages publiés dans no* d’héro 
colonne*, ce feuilleton eoulevera un 'né'?.:

familla jadi* féi-ond. et "éd^ic'àtricf. V'J Unt '•h" nos <•“* ' f*
chex nos lectrices. L’auteur du roman le.*, p
dont nou* donnerons chaque jour des | quar?1 
tranches substantielle*, est l’écrivain . vict re 
féminin bien connu. Dolly, dont la ' Dar.- 
réputation n’est plus a faire auprès , nou,- p 
des ferventes et des fervents de 1>, a 
la saine littérature romaneaque. fa

réduite de plus en plus en certaines 
classes de la société tandi* que *on 
rôle éducateur est amoindri par une

aan* mettre en 
doute la valeur de notre ^ stème sco­
laire, tant primaire que secondaire et 
universitaire, si la cuture physique 
et le progrès technique ne faecinent 
pas nos dirigeants au point de leur 
faire oublier la primauté de la reli­
gion et de la morale. Il explique en 
troisième lieu comment les mur* de 
la paroiase, autrefois petite com­
munauté close vivant religieuae et 
paisible a l'ombre de son clocher, 
sont tombé* au son de !a trompette 
d'ennemis nouveaux et cosmopolites, 
cinéma, mauvai* livre*, modes indé­
centes. qui ont fait irruption par tou­
tes les prêche* pour porter le trouble 
dans !a paroisse, tandis qua les fil* 

j de la paroisse »e sont élancés au de­
hor* par ce* mêmes brèches attirés 
par des voix trompeuses et promet- 
teu*es de plai*:r. Aussi malgré qu'el­
le redonne toujours la même dans

Pereonn» encore avant Delly n'a­
vait *u mettre en scène des caractè­
res humains aussi nobles et au*«: 
•ympathiques et inventer de* intri­
gues aus*i palpitantes et des situa­
tions aus*i poignantes. 11 faut aouli- 
gner surtout le fait que Delly sait a-

merveilleuaement bien l’è- 
a femme e* montrer tout ce 
renferme d'amour profond, 

sme carhe. d’intelligente pé- 
E e sait auasi peindre de 

part u lie rement saisiseante 
i:*.or. - maeculines, surtout 
:es femmes en deviennent les 
*

le nouveau feuilleton que 
"♦sentons a nos lecteurs, Del- 
pour h mi dire, réuni en un 
u toutes ces qualités pour 
e l'ouvrage qu'on va lire que!- 

d unique dan» le genre **n- 
et romanesque. Aussi cha- 

du commencement a

bien

Cr#t devant de? nv ' er* *♦ 
milliers de personnes réunies 
l’immer.ee terrain du Séminaire, com
plètement ouvert au public pour la ie patriotisr-.o qui doit ex:»ter a 
circonstance que notre fête nationale ‘ocras on de notre fête nationa’e E? 
> eet terminée hier soir de façon , e feu d'artifice magnifique qu: a 
inoubliable. En effet., !a population clôturé dan* une gloire d* lumière 
de* quatre coins de la ville s’etait ! féér que a 5t Jean-Bapti«te a Troia- 
rendue pour entendre de très éle- Rivières a été comme le eymbole de 
quents orateurs, re.mp! de patr o a flamme d’enthousia? me qu a a" 
tiame traiter avec amour de notre Tié une de» plus br e* fêtes nationa- 
pass*. avec réalisme et clairvoyance, le* dont la vie.'!* cite de Lav olet’e 
de notre preeenf et de notre avenir, a.t été témoin.
L ne heure durant l'âme trifluvienne, 1 Sur l'immense estrade. dé<*orée aux
1 àme nations e s'est retremper a ses 
origine*, s'est mieux arme* pour le» 
lutte* actuelles et futures, sous la

fin. Ura famma Sup.naur., e'Mt le t’*r®1* P**notM V»' •»«
titra f. notre »ouvMa feutlleton. profondément a 1Wnotre nouveau feuilleton, 
don* commencerons la publica­
tion demain.

des, musqué, n’oubîia pa* ̂ exécuter trr | fîairvoyan*# de l'aven'r a tracé treie
sur pot-pourt de no» a m na» oraux pour •'ref* tahiesux, bros>e* de ma.a de

#r la communion parfaite maître, et qui marquent de façon très 
préc.s» trou moments décuifs de le 
nation ranad enne frança f*. Mais 
laissons la parole a l'orateur: Voyons 
le premier tableau, qui nous reporte 
s 150 an* en amère. Soixante mille 
français, seuls dans leur dénuement,
perdue dan» la aolitude sauvage d'un
pays neuf, san* moyens de commum- 
cat on. sans chefs civila, *ans même 
un évêque viennent de ee courber 
^ou* le poids de la défaite.

Quebec e;t dévasté. *e* monaste 
res et te* institution* sont détruits, 

de l,4f>0 ferme* ont été incen 
e** ou mise* a sac; le* moulina à 

farine eont abattus; les inetrument» 
agricoles, m,* hors d'usage, le béta l 
décapité; !e« ég «es de Montréa', de

1^* -ermon de M. rebbé Groulx : coup ce eoiutions supcrfic.elles ont 
< tdé des vépre* et auivi d'tn ( été présentée*. M l'abbé Groulx mon- 

j* . ennel auquel officia M Tab- tre a-f>rs qu'au lieu de a'en remettre 
f A. M lot. Malgré une pluie torren a une formule brevetée par de pré- 
• » qu devait forcer a remettre a j tendus patriotes, il vaut mieux <'her- 
» - r 'a manifestation patriotique cher les conditions éternelle de vie 

f*u d'artifice, une bonne a*s;«- , *-t de ealut pour le* peuples. Il fait 
ar ?e pressait dans la cathédrale ' v°lr enauite que le salut pour un peu- 

M >bbé Groulx prit pour texte ( pie n'est ni dans l'augmentation de men equitable de nos forces morales.
allocution: Chercher 1»* son capital matériel n: dans le pro- M î'abbé Groulx rappelle que le *a-

" tu o de Dieu et sa justice et re? 1 grès scientifique, ma* *eu!ement .ut de notre peuple se ramène donc
ch-iies vou* seront donnée* par «ur dans le progra* moral, intellectuel et a cette formule du début: Cherchez

! eg! -e paroissiale, a vo x du prêtre 
est souvent, couverte par l'appel de* 
sirene* dan* l'âme du pauvre peuple

Après avoir dit que c'est la l'exa-

LE MAIRE D.PAM CHOISI 
DE NOUVEAU COMME CANDIDAT 

A LA MAIRIE POUR LE CAP

cou'eurs patriotique* dresse* en pieu 
milieu du terrain du Séminaire, a 
vaient pris place outre lea orateurs plu 
MM Armand Lavergne L D. Dursrd j 
et Adélard Proven her, '* président 
de la Société St-Jean-Baptiste, M G 
H. Robichon, ’‘aumônier, M l'abbé 
L. J. Chamberland; les membre* du 

J comité, MM F. M Marcotte. J t. 
Durand, François Dénie'.*. Art Car-

cation d* *on passé et !u fa re sen­
tir de la façon la plus preesan'e la 
nécessite de sauvegarder sa langur
et tout son patrimoine national,.

No* pîu« ancienne* chanson» du 
terroir, exécutée» par une chorale ' gnan. Ben Thibault, J G Bolduc M
nombreuse, sous la d rection parfa - le chanoine Roulay, curé d* s «a'he 
te de M. l'abbé J. G. Turcotte ont ira e MM !*? abb* I K P' ► r
rendu encore plus sai* ?*ante .nvo- curé de a Po nte du Lac, J l. Lem
cat.on de ce passé ai cher alors que re, cure de Ste-Cécile. A de Grand
le* refrains qui avaient réjoui no* 
ancêtres d'avant la conquête rv >n- 
naent à nouveau sous ie ciel tnflu-

I.'t n;rvn Musicale elle-même 
très nombreu** avait pris place 

estrade, sou? la direction de M 
lot, outre de t-ès beaux mor eau

qu.

mont, de St-Sa-rement, et U y as>a 
au*« comme nous l'avon* dit. 1 
chorale et l’Union musi. a *

('est M. G. H. Robichon, pré 
dent, qui présenta lea orateur'. L 
premier a prendre la paro.e, fut M I 
D. Durand, qu: avec aon éloquenc 
coutum ere, son sen de . h.sto re, «

UN CAUCUS A LIEU SAMEDI SOIR

le royaume de Dieu et sa juatice et 
ce* choses vous seront données par 
surcroît I! erplique alor* que les

L’orateur montra d'abord que , social. C est surtout le progrès mo- 
?-andes voix doivent «e fair»’ ra! qui importe a une nation. On «vait 

-•yrdre aux jours de fêtes nationa par l'hiatoire que ni sa riche'ee ma- 
a «v a première nou* remplis*ant : sérielle ni son capital intellectuel ! peuple* catholiques ne meurent pas,
» fierté et d'orgueil à cause de la n'ont empêché une nation de !‘anti- que notre déchéance morale comme

ieur et de la noblesse de notre quité de s'écrouler avec la disparition nation n'est pas irrémédiable et qu'il
vpnsé !a seconde, nou* causant peut de ses moeure Une eeule institution o‘y a qu'à vouloir et a prier Dieu 

d*** remord* et nous demandant peut donner les directives du pro- et saint Jean-Baptiste pour que fe*-
.e nous avons fait de ce pa'*é et j grès moral, la loi de v.e .pour un peu* poir de survivivance rayonne de nou-
nent nous avons continué les pie, l'Eglise. ; veau au-deesus de la patrie canadien-
• r* de foi et de patriotisme c j En notre pays troi* rha.re* essen- , ne.

< ap de la Madeleine. 25 — On est à faire, à l'heure actuelle, tou» le» 
préparaltl* #n sue de la prochaine élection qui aura lieu en notre sillo an 
début de juillet. Ainsi. »amedi soir, à un <aurus. tenu a la salle du mar­
ché, Son Honneur le Maire Donat Paquin sortant de charge, a été d* nou­
veau choisi candidat à la mairie par une partie de» électeur» de notre Ml­
le. qui s’étaient réunis nombreux à cette a*-xemhlée Nombre d’électeurs 
du quartier No 4 ont voulu profiter de cette occasion pour choisir de nou­
veau comme candidat à l'échevinage, dan» ce quartier M. l'écheMn Edmond 
Gauthier, sortant de charge.

La semaine dernière également, un groupe nombreux d'électeurs du 
quartier No 2. réunis en caucus, ont choisi M I urien Maaaicotte, échevin 
sortant de charge, pour être de nouveau candidat dans ce quartier.

MESSE SPECIALE POUR L’UNION 
TYPOGRAPHIQUE JACQUES-CARTIER

Elle sera célébrée à la cathédrale a l'occasion de la venue 
d*s typographes de Montréal ici pour leur 

excursion annuelle.

LA VISITE DE NOS USINES

Fête inoubliable à ce
Collège de Shawinigan

-------- --------- —---------------—

Suite de la pag» Ihaits de bienvenue aux vis. eura *t mon Mue.cale de Shawimga : vou* a
A «'în heures hier matin ^vnit lieu aux Anciens, puis viennent le. ean'e* direction du Prof Ph. Fili>n. 

r * ;t-r!e > ra*semblencn* de Le Pape et la Religion. propo*ec par Toute la population .ointe aux
les \nciens, et a 9 15 heures en M. l’abbé Alphonse Lord; réponse par Reverends Frères et aux Anciens L- ' 

M^r-nait'en procession pour se ren- M le curé Emile Trudel <J * SUPier- lèves pour assurer a ce» iroubliob'cx 
•- 3 ' g!u?e St-Bernard où une re. Le Roi et la cité de Shieinigan. démonstrations le plue mago fiqu»

f-a" «e » été chantée spéria!*- propose* par Son Honneur le Maire J «uccès. Partout les mi. «ons étaient 
I. T,our Ancien,' Elèves at les H. Nap. Desaulniers; répons» par M décorées a profusion et 'ovU la vil e 
j r r L'ordre de la parade é- f A Frigon. M P.P.; L’Institut dei- paraissait véritablement p'.'ndre pan

" ‘ de

LES CITOYENS ONT SOUSCRIT 
NOMBREUX A LORCANISATION 

DE NOTRE FETE NATIONALE
PREMIERE LISTE DE DONATEURS

a :<* ant: Elèves actuels, Cadets, Frère* de l’Instruction Chrét cnn'*. à une touchante fête de fanrllc 
ln^arf Anciens Elève* puis »ji- proposée par M le chanoine **'. X.i Hier matin, les Révé »i»Jo F»-creâ 
a,.-! ^ans tu automobiles !ea n- Boulay; repense par le R* . Frcre lf# Anciens et les élèves actuels ont

i d honneur. La procession défila Jean-Jo*eph. -upeneur-généra:. Nos
* rue» des Cèdres. 5ème, Ta- ancien* directeurs et professeur.?, pro-

l-a'1 îere. des Cèdre* et 3ème jus- P«sée par M. George* Page, ancien é- 
|ru a .-p ! lève réponse par le R F. Alphon^*-
1 !a me«Vp » été chantée par M ! ab- Rodriguez, ancien directeur du Col- 
1 \ phonse Lord, assisté par IM lege. Amicale des Ancien? Elève*.

* - ^ Armand Houde et H Paul proposée par M Henri Dessaule?: re
•> r- comma diacre et sou- : a re, pense par M le Dr Ant. De« erniers.

I*r t-f m» anciens élève* de î’Acadé- ancien élève
Sous la direction du R. Frère Un programme d- jeux e‘ am.u<e 

!Th 7?a d’Aquin, la chorale de l'Acn- ment? est ensuite exéc-ite snr > ter.
avec le concours des RR FF ram du < ollegc et le «oir unC séance

Y r n Samuel et Catien et de 1 récréative et musicale est donnée pur 
MM. M Coutu, R. Gill, D Dufrevn» !es Anciens Elève* en l’horneur dés 
r B artier, anciens élèves rendit la anciens Professeur? Une désopilan- 
Me*?s trois voix de A. Dieric. A te comédie est interprétée pir un grc u vieux marins a rlft battre pin- v-tr et

•'"* re la Chorale ehan'a A e Ve pe d'ancien? tandis qu'un mjgnifiqu.» plus fort à cette évocation salissante

»?isté a un service solennel chanté à 
l'église de St-Bernard a la memoir* 
de leurs professeurs et c.* . ara ca­
marades défunts

Notre fête 
Nationale

(Suite de la page 1) 

fl certain que le coeur d" nos

Comme nous l'avons dit au début | 
de la sema.no dernière 1* Soc etc 
St-Jean Baptiste a commencé me 
souscription chez no* marchand*, n^ 
hommes d affaires et nos profe i 
sionne’* afin que la célébration dc 
notre fête nationale eoit digne cett* 
année du passé aussi bien que du 
présent de la vieille cité de La' 
te

Nou* somme* heureux de d’re que 
; nombreux sont ceeux qui ont répondu 
, a l'appe* lance par les organisa- ur 

dee la St-Jean-Bapti?te aux 1 -
Rivière* Nous donnons une pre : 
liste de donateur?, qui ser s - u 0 
de la publication de toutes le e i- 

: cnpti^n* qu- parviendront au c«-

~jr de F. Auger. Le aermo.i de ctr programme musical est t<?îln par !’tT- de tempe qui furent et qui ne reuen
,n" ’anv'e a été prononcé par le R.
P •! Perreault, C.S.V., de Pigaud,
I-- * élève, qui a pria pour texte cet 
*» pa’-'’ie •le l’Ecriture sainte Laeta- 
*ui cor meum et exultavit lingua 
wea.

Apre» la mev«e ncuvelle? parade n 
’ ’es njes de la vile jusqu a 

c’M puis retour à l’Académie cù
une photographie est prise du groupe , , „ . ^ .
0. Ai -n., t*™ *» d,., invi- .pr„-m,di . 2 h«ir„ . a»
tés On se rend ensuite k la 'at . .. „ j , , j
> i - iémique du collège où a li-J le funèbre part ra de la demeuro d’e* pa 

* .JPt qui réunit pré* de 500 con rents 31b rue Badeaux.

L’hon. Frank

Nou? avons le regret d'apprendre 
le décès d'Emile Baraket4, enfant d* 
Simon Barakett, décédé .1 l'âg** de 2 
ans !>•» funéraillr* virent lieu rvt

sal- flicane, rue Notre Dame. Le renvoi j ,,on a,m'' * '°'r ,*Jins nr

\ a table d’honneur et nu nombre 
de? invités, on remarque M le cha- 

F X Boulay. R F Jean-Jo 
e*rh. Sunérieur-Général, Son Hon- 
r»jr !e Maire J. H. Nap Desauimers,
KR FF. riémentin-Mane. Célestm et 
Alphonse-Rodriguez, MM les curés 
H de St-Bernard. et E-
'r > Trudel, de St-Pierre. M Saul 
Lambert, président de* fêtes. R P 
Perreault, C- S. V. M. J A Frigon.
M P P. MM. H. Dessaulle*. J A. Ri-
[ ar^’ ^*rr'^r€* J ^ H^ro/e?'I *ne' »>*t vivement intéressé 
-• a. Trudel. commissaires d écoles, | ,J. 0. C. Brunet, eecr^Uire J* 1« ! movement qu. '• poursuit «ctu.ll,
rommission Scolaire, MM. les abbés 
Alph-'nae Lord, Armand Houde, H. P

Voici cette première liste 
Bureau B.gué A Gouin F
Jo? L. Fortin Eté* nn
J N. God n Ltée $25 on
Legare Automobile Ltee . I. 
Norman Labelle $-
Ludger Catellier. de Maurice 

Boulianne $2!
Jo« Lamarrh». Hôt»’ an a i a $:
J. L Dufresne, Hôtel Continen­

tal «O*»
Girard A Godin Lté* $1
Cosaette A Groleau êio
La Banque Canadienne Na? o 

olonna*lc nale , S1*0
de l'arrière, le trè» beau décor, 1“ ^ Banque Provinciale du
blond in” figurant le précurseur, le ( anada

! mouton immaculé, tout cela formait un | La Banque Canadienne du Com

dront plus 11 convenait que ce fut no-
-------------- —------------------- ■ ■ ■ — — tre Commission «ln Ilficre qui rnpi*el,ht

de si belle façon “le marinier'' de jadis

Feu Emile Barakett <■» 11 11 com-
plètement retisai.

“Saint Jean Baptiste", don* d'Alex­
andre Devmarai?. char tout plein «le 
grâce et de beauté, représentait a'ecj 
un bon goût parfait le patron dev < a
nadiens français tel que n«*tre popula­
tion aime à le voir dans r 
nions nationale* La haute

Carrell revient
au Canada

(Preset Canadienne)
Londres. 25 L'hon. Frank Carrel, 

conseiller lég «latif et éditeur de la 
ville de Québec, s’est embarque 
pour retourner au Canada. Durant son 

I «tage de deux moi* en Grande Bret-a-
* * un

P»! crin, MM. H. Lavigne, de Mont 
président de l’Amicale Lamen- 

"s*. John Bourgeois, Dr Ant De«- 
r Georges Pagé. MM. les é-
r - • : n « Lucien Bourassa. l’rgel Lc- 
b»v.. .Io?. F. St-Onge et Joceptt Veil- 
^ux, MM les abbé* H Ma ‘eau. Art. 
Ma?» itte, Eugène DésileLt, Gilbert 
Ltrue, Joseph Duval. MM J E. Thi- 
haudeau, P. Ferron, L. A. Leclerc. J

ment pour l’organieation r*jn groupe 
d'homme* d'affaires pour élucider le 
problème de l’exparaion du commerce 
dans l’Empire

“Une nouvelle organisation devrait 
être formée «i la chose doit réussir*’, 
dit il avant de « embarquer. “Je croie 
que la situation du chômage en \ng'e- 
terre et la h«u**e du tarif des Etats- 
Un? sont des biens Héguieé?. parce 
qu'ils forcent les homme* d'affaire* 
de la Mere Patrie et de* Dominions à

lasser d admirer. Toute» nos félicita­
tions doivent aller à M Alexandre De>-

proression de chars allégoriques vrai­
ment artistique et qui disait quelque 
chose, comme nous a?ons essayé de le 
montrer plus haul.

pour faire sentir encore davantage 
font* la beauté inoubliable de cette pa­
rade. il faudrait être capable «le lui 
redonner sur le jonmal cette harm*»- 
nie, ce rythme, cet éclat avec lesquels 
elle a défilé par no» me», admirable­
ment pavoiseca. Il faudrait pouvoir «li­
re avec des mots la tenue magnifi­
que de nos Zouaves, de la Garde Xo- 
tre-!>anie, «les Scout? Catholiques, des 
Cadet» de l'Ecole St François Xavier. 
I] faudrait encore ajouter à cela le 
rythme merveilleux que le» harmonie» 
de H mon Musicale et de la fanfare 
de Joliet te donnaient à cette proces-

II ne faudrait pas non plus, pour ê- 
tre complet oublier la présence de no­
tre police qui son» la direction du chef 
Vaehon a permis un défilé parfait «t 
prévenu tout incident de trafic. Il fau-

D'tigval, G. Dumoulin, les RR F>.
A'jfj.’in-Cjrr, Loui, Arm.nl. P.crr,-j «»"*" ifim.rm.nt d .çir
Jesr Baptiste, Victor, Félix. Floren- “ tT j. •
tir \ u.-,. ru..r u.t. r,> .te ! Montréal. 25- t ne délégaticn de ci
Montreal mê'*on Dup“j* tenue* d^m•id^rVu^ug^ Vméde" Mo dealt d.re enfin l érlat que la prés? »,-

:r;;:™^‘p^irr*zx::

,pprîcV.’p.r toa. 1« WH'i t' «« prorh.in,, C-.-.n.- rompis ,n™,hr,s .Ir l. S.m, J-.n B.pn.J. .Im,- 
PF 1 mertaires qui se feront pour choisir naient à cette pr«>ce»sion. don» limage

Frè- un remplaçant a M Koci Lanctôt, restera gravée dans la mémoire de* «aue du banquet, le R'*
** C iementin-Marie adresse tes aou- m. p , décédé recemmsnt. tous ceux qui l’ont vue hier.

mere* gin no
W. E Roy $in no
rh? Ed P§gé $10,00
J A. Dufre ne. Hôtel Du-

f reene $10 no
J. L. Durand $10.00
Henri Bis?on $10.00
B. J. Trépanier $10.00

Ben. Panneton tiO.OO
Iji Pharmacie Normarf $10 no

Louis Normand Incorpore $10.oo
F. B. Baptist Molaon’s

Agency $10.00
Lajoie A Lajoie $10.00
BeÜefeuille & Frère $5.00
Ludger Mador# $’00
Albert Roux $5 00

Geo. Dufresne Enrg $;, no
Bruno Quesey $ 00
P erre Neault $:> on
Blz. Gauthier $5 00
Pharmacie Normand Votre

Dam» $*-,00
Arthur Guillemett* $ 5 00
Larouche & Nobert '
Emile Normand $5.00
W. H Fontaine $,*. 00
A E. Parent A F îs •
J F Rivard $•-,00
B’ais A Frèr» 3 5 00
Alex Barakett $5 00
Gen. Hnrnkett et Fie $.5 «e*
Ant. Héroux $5 00
L. T. Ijaf!amme $5 00
John K Adams $3.00
Harry Poulos $3.00

Wilfrid Ganépy 
H. Pelletier 
Geo. Boumar.«cur 
Ovide Ro^heleaj 
Rodrigue Herojx 
Eddy Martin 
W. H. Fonta.ne 
E. Veiüeux 
Wilfrid Lambert 
Lambert A Ci^utier 
Ferdinand Marse 
Loui* Boisvert 
Henri Lord 
J. Albert J u en 
Jo?. Roumanscur 
J- P Meunier 
P S Baxter 
Albert Lacroix 
Eh* Coury 
M. Soi on 
P. A* Ayott*
J. Houle 
J W Cloutier 
Arthur Béliveau, marchand 
J A Voyer 
Adolphe Aüard 
Mme <» Mailhot 
Orner Laroche 
L. P Carrier 
J A. St P erre 
M che! N a « ? f 
Motor* L/d 
Art Richard 
Emile Lamy 
Alfred Peüenn 
André Sirou 
Alfred Marcel!»
Xavier Laroche 
Ludovic Héroux 
Jo» ftlnm bette 
<5hs. Bérubé 
Jeanne Adam*
W. Feucher 
H J. Guignard 
Quebec A St. Lawrence 

Navigation
Maurice St-Onge 
Alphonse Dyott 

Arm. Leduc 
Art Bêland

Le- typographe- de Montreal, mam 
bras de l’Union Typographique J»c- 
queo-Cartier qui viendront aux 
Troi«'Riv:ere? le Î4 juillet prochain, 
pour leur excureion annuelle, soua la 
direction de leur président, M. Ad- 
hémar Tremblay, de 
passage ici ne #o.t 
marqué de réjouissance» ppofanea mai1 
#u«si «l’iin** réiém«nie reBgicuee

A ccr effet, hirr après-midi, M Ad 
hémar. Trgtnblay, a<tueHcment »1« 
paesage ci et M \'ictor Bourqu* à 
qui lorgan : iation loca c de !a fête tor.'e? m u n npalee.
des typos a été confie* ont eu une programme de jeux 
entre'ue avec M. Ic chanoine Fran­
çois Boulay. curé de a catheiraic et 

J il a été entendu que dé* leur arrivée 
$5.00 aux Tro.s-Riviere^ a bord de le 
N.i.tHi train spécial, le 14 juillet, le» e.,
$3 00 cursionmstes asaisteront à une me*- te.n 
$5.00 ,*f> dite spécialement pour eux à la ca 
$5 00 thédra’.e. ("et a un bea«j ge«te qu 
$5.00 mérite cert*? d'etre souligné.
?5.(V) Nou* av«n? déjà dit q'i'en venan

■ent que leur , C est pourqur 
pas seulement pea. et ils ?e

A-■,

ici, le typographe de a métropole de- 
s.raient profiter de leur fête annuel­
le pour visite- nos principale* in­
dustries et reiulre ainsi leur séjour 
dana i e tc tr.fluvienner a :?* agr.- 
able et ainsi instructif que possible.

. ee divisant en grou- 
ont nombreux, ils visi­

teront le» divers nmulm- «ie papier 
et plusieurs autre- établissement*

De plu s, da'-e 1 après-midi, «ur ># 
terrain? de l’Evpo? tien rv « a leur 

tt gratûitcment par les au- 
un magnifique 
t d'amusements 

le toutes sortes eera execute Nou»
• donnerons es déla i' dans quel*

jour*.
'ictor Bourque. organieateur 
• st au travail depuis quelque 
df-a e? nou? promet de? eur- 
|K»ur ce jour-la II n est donc 
dou'e que la population des 

Tro,*-Riviere« sux popu'.c. rcs t'pos 
de 'a metr^p^’«*.

Le Conseil de 
St-Tite a été 

réélu en entier
■IV notr* corrfjpondint )

StTile, 25 —- Tous le» 
membres du conseil muni­
cipal de la ville de St-Tite, 
comprenant le Maire et six 
échevins ont été élus par 
acclamation à l’élection 

1 municipale de cette année 
qui eut lieu récemment. Le 

, conseil au complet devait 
j être renouvelé. Les élua 

sont: M. le maire Léopold 
! Trottier, réélu, MM. les é- 
i chevins Donat Marchand et 
i Edouard Mathon, réélus 

pour le Quartier Nord ; 
MM Raoul St Àrneault, 
réélu et Narcisse Cossette 
élu en remplacement de 
M. J. T. Sauvageau qui ne 
s’est pas représenté cette 
année, pour le Quartier 
Centre; MM. Ivanhoe Tou- 

j rignv, reélu et Fleury Bé-

Idard élu en remplacement 
de M. Emile Jacob.

M
oc a

price
SUC U !

VOYAGE DANS LE HAUT DU 
SAINT-MAURICE

UN VOYAGE EN 
EUROPE DE ME 
CHS. BOURGEOIS

Accompagne de sa soeur et de 
ses deux enfants, notre conci 
toyen s’embarquera le 2 juil 
let.

POUR DEUX MOIS

M* Ghsrlf» Bourgeo.i r r. sn- 
^ en B tnnn e- du district de» Trnis- 
R.vière* # emhanqU*ra. le 2 juillet 
proche:n. a Montréal, a bord du 
Montclare, d* '» f'otte océanique du 
Pacifique Csna: en, pour un voyage 
de deux mo.» en Europe.

Mc Bourgeo,* **ra accompagre. au 
cours d* c* voyage, pa- «a soeu-, 
M > C. Bourg^o », *t par «e* deux 
enfar?*. Mlle Marguer.** et M Clau­
de Bourgeoi*

Je me pr^po** non* d.t M Bour- 
g* «, lorsque nous 1 interrogions sa- 
med de v « ter ■» France. î'Ita e. 
L’E-pagn* et peut-être la Suie** M^n 
voyage n e*t que d agrément et je ne 
plaiderai aucune cs«i*e au Conseil 
Privé J* «erai de retour avec le? 
mien», au commencement du mon de 
?*pt*mbrA prochain.

une augmentaton

Une collision
d’autos samedi

|2 0ct Par ’ abb* N Ciron
%2 (Suite )
Sl.ftO j ---------
§] 00 Ma e savez-vous que. e heure il *- 
$1.00 ; Uit quand nous nou? trouvâmes réu- 
y] Of) ni* cher M Bcüeville? tlnz» he jre-
Xt.iyi rt troi* Quart? d* 2» nuit. La table Mar’» Anne Philnm*n** D-'j'ct. f ’I? 
jj rwt éta.t toute miee. nou» nou? hâtons de Louis Douret et d* Ro anna Ha- 
$1 00 de manger avant minuit. Nou? p»-*- me La première mic-Jen fuf don 
$1.00 non* *un m*?ant d* récréation et nou» née par not-e rnmpagoor, M. le oha 
$1 oo eatayon* de dormir quelques heure* nome Pr ne*, chez M Jo?eph (îa- 

Nous étions six chez M Bel rvi 
$1.00 car M Landry «’était joint à nou?
$1 on J* ne a:> pa* ce qu'il en fut 'le* Me«* eur» le» abbé* F Boaudet, et p
$1 oo autre?, mai* pour ma part je n* dor- H Marchand. a?si?ta ent à cette c* 
$100 mi* pa.« bien cette nuit-la, j etai? rémon e 
$100 grelottant

A aix heure» du matin, .Monsei­
gneur dit a haute voix. Benedicamu*

! Domino, et il descend premier du 
lit

de sorte qu’il 
considérable

1^ prem.fr colon fu‘ Zéphinn Dou 
cet. e’ Mme Doucet fut la prem.err 
femme ré* dent*. L* premier enfan* 
qui t’t été bant.ee a Saint-Joseph est

gnon. > 1# septembre !>?*:>. jour d 
la fête de Saint-Jn?*ph de Cupertmf

Supérieure à
Chicoutimi

Chicoutirr . 25. — Le chanoine J. EA 
f)urhe«ne a été nommé supérieur du *é- 
mina re •> Chicoutim . avec Mgr Euge- 
ne Lapo nt* et. le chanoine L.-D La- 
mieux comme premier et second assis­
tants.

M l’abbé Théophile ?. de ("arufel. 
ava « d'abord «i«^igné 1* e n* lot 
comme devant recevoir !a future cha­
pelle, mai» plu* tard V 1« chanoine 

Le vieillard était moins brieé que Prince choisit a cette fin 1* 1* eme 
se» jeun** prêtres. M Joseph Gagnon voulut

Monseigneur Prince dit la première -ren* n^ u •onduire \ >ndr > t ou «*- 
m*’1''*. notr* bon petit servant est élevée ’i chape"*. *♦ c>?t a?-**
fatigue du voyage d'hier. ’ tel oh! - j .jn grand bonhe^ir que nou» nous ren­

dîmes » !#• r<

Samed1, à l'angle d*e rue Royale 
et des Forge*. ?>«t produite une 
collision enfre le? automobi’e» d* 
MM. le notaire J A Villeneuve, do- 
miciié au No 5.5 ryc Hart, et Hcnr 
Lacharité, de Johfinyvil!*, Maine.

ge, a l'évangi e de ** faire rempit- 
rer par M Ad Landry. Mon** gneur 
dit la seconde me?«?e. je d ? la

Tout *n cheminant 
‘excellente qualité d«

jo«*r,b -e’a rappelle les •eüule? de» 
ancien* solitaire* Franchement, nou» 
aiiriron» ce vieillard qut, jou.asant 
d'une douce ai.-anc* à Sain' Meur-'e 
ce-t parti cependant pour s'enfoncer 
dan* 'a forêt, a un âg« ou 2'hotnme 
a droit de réclamer un légitime re­
pos. parent*. *** acnia. cher­
chaient à le détourner de cette en- 

absolu- ; trepnse, ma * une vo4x intérieure le 
•cü'c-.ta't aver p'u» de fore* encore, 
’e cie! » de? m *«ion* de dévouerqa»4 
pour certaine* âme* choisie*.

Un jour que le* obstacle» sem- 
■ous admiron? blaient «e multiplier outre mesure,

Fort heureusement, le 
cette collision ne furent 
et les occupant* des

; droite bo**Alée.

!» terre, le* i il *e jeta a genoux dan* la forêt e*
troisième me*** et M Gravel, di* !a défrichmien'* -lui sont déj* faits, et dit a Saint Joseph: Si re n’est pas
dernière. Monseigneur chan4* de» '* beauté de la moisson qui couvre '% vn!nnté d* Dieu «lue je m'établi#?*
canti'iu»? comme «lan* le* autre* mis- !•? terrain* défriché* Monengneur e long de a Mékinac, je su * prêt

prit la peine d* mesjier un tige | à y renoncer; mai* «i c'est la volon- 
d'avoine, e!!» ava 4 C'nq piedf •» de- «é d* Dieu que j* me dévoué a cette 
t*1' oeuvre, donnez moi le* moven» d»

La chapelle sera • tuée dans un vaincre le* obstacle» que je rencon- 
endroit agréable, non loin de la ri- tre H »* lava réconforté; il continua 
vièr* et sur la bord d'un ruie- *on oeuvre, et aujourd'hui il a deux

; belles terre*. Tune pour îui-mém*, 
'1 Joseph Gagnon coneerv* la but- l'autre pour le piu? jeune de «?• f le

«ions, ** il fa » seul tou le» frsi- d* 
la prédication.

Il n'y a personne à confirmer, mai» 
• U'tee d» nous donnona la communion a 24 

il pas grave* pe-«onn*«
deux voiture» J La mission Saint-Joseph, au recen­

sants la vor ; serrent de lê*A, renfermait 33 4-
eu4 «on a ir me?. K families, 24 communiant*, au­

jourd’hui on y rompt* 10 fam !!*:-, te où il e e?t ]r*gé en arr.vant a Saint (à suivre)

rcTa'M 80,,08 0 0 0 0 0 d-0 p p 8 a 81) h'ut; a p p m erres a-mTinni ry » ■ r™->c*-rx inrrnnrrTnnrrrirrrrn rrronrxTTnnnnrryr^^ l'-rirrra-H-n b'b'b n b n-irn » « ^vra-«-B-BTii-rrrTrroxB-iiii-mnroTrTOWTrrT5irowirrrrBTri-rrrB-ii-B-rBT-rr^-r!nrirFiTi-B-rrrTr7i>/TrrnrT^
a

”Je demande à la population de donner à Voeuvre du Séminaire une contribution digne de notre vénérable évéque, digne de notre Séminaire, une : 
contribution digne de l'oeuvre qui fait l'honneur et le bonheur de toits, une contribution digne des Trifluviens. M. Maurice Duplessis, M.P.P. ;
BpeaaaaeaeBBeeeoeqaBniaai,ciin«<><i<ioief°‘‘**ai»»ati**L*iatiititti»»i*i**u±iiïiitï&iaititBaiAMa.iLi..LJL^isA.aA.cjij±iAUA.z.iJuu.tJiJUUL^iJLJLMi.a.uJLïJJLiJLjLi jjl î-«-i t mu ,iuuuu m. 8 JLe.a.a_exaju ulîjulî Jizt uasaa znjJUi a.a.JULa.a.a.tj?
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'Il

NOTRE FETE NATIONALE ET LA LEÇON 
QUI DOIT S’EN DEGAGER POUR NOUS

BHIr reprise de la célébra* 
~tion de notre fête natio* 

nale. Servir la cause 
française. Mous pouvons 
le faire chaque jour aux 
Trois-Rivières en don­
nant à notre ville une 
physionomie très fran­
çaise. Un exemple qui 
sera contagieux et ne 
tardera pas à être imité 
dans notre région.

Noire ville » célébré âvec éclat notre 
fête nationale. C’est pour nous un réel 
plaisir que de le souligner et de féliciter 
notre société St Jean-Baptiste.

t es dernieres années nous portaient à 
nous demander si Trois Rivières ne re 
nonçait pas a célébrer regulierement et 
avec toute la splendeur voulue la fête de 
la race. |

La société St Jean-Baptiste a dissipé 
tout doute: notre fete continuera a se cé­
lébrer et chaque annee, le 24 juin Trois 
Rivieres honorera dignement la mémoire 
de nos peres et ralliera ses forces pour 
mieux servir la cause française.

F.nseigner a mieux servir la cause fran 
çaise. tel est l'objet de la célébration de 
notre fête nationale.

Il est mille façon de servir la cause 
française. On peut y arriver en aidant nos 
compatriotes vivant en dehors de Que­
bec Déjà notre province l’a fait. Son ap 
pui fut l'un des facteurs qui contribué 
rent a la victoire des Franco ontariens 
dans leur vigoureuse et magnifique re 
vendication du droit à l’enseignement 
français. Nous n'avons pas chaque jour 
l'occasion d'aider nos compatriotes des 
autres provinces. Mais toujours nous pou­
vons dans notre province servir notre ra 
re. Nous pouvons meme le faire trois cent 
soixanl* cinq jours par annee dans notre 
ville. Il suffirait pour cela de donner à 
notre ville tout le caractère français qu’el 
le devrait avoir.

On dira c'est un detail. Mais ce sont 
les details qui font l’ensemble. F.t puis 
n oublions pas que l'exemple est conta 
gieux Si Trois Rivieres prend une phy­
sionomie plus française, toute la région 
suivra.

.rTOTrrrgTryrrirrra~g"inrBTiTi~B -mrgimnr^
£ PROHIBITION ET DIPLOMATIE £
c_______ __________ _________________

Non premiers pas :

Il V 4 longtemp» que la prohibition 
remporte des victoires aux Etats-Unis. 
Neuf Etats au moins 1 adoptèrent avant 
1914 Trois ans plut tard, le nombre des 
Etats prohibitionnistes était de vingt- 
sept. l’eu a peu. les mouilles” per­
daient du terrain La vague puritaine 
déferlait d'un bout a l'outre des Etats- 
Unis. vague de sécheresse dont les A- 
fricaint peuvent seuls se faire une ictee.

En 1920, annee ou le!8e amendement 
de la Constitution eut force de loi. 
trente trois Etats, depuis le Maine jus­
qu* l'Oregon, étaient secs. Les quinte 
autres, ou dominait encore une majori­
té de buveurs de vin ou de biere, du­
rent accepter la loi nouvelle. Les pro­
testants, les gros industriels de l'Est, 
les riches fermiers de l'Ouest et du Sud. 
heritiers les uns et les autres des puri­
tains du XVIIIe siècle, triomphaient. 
Ils imposaient à la République améri­
caine ce qui — suivant le mot d’André 
Siegfried, — leur apparaissait comme 
’’une mesure de moralisation nationale*, 
apôtres du regime sec, des croises de la 
prohibition qui suivaient, au chapitre 
de la moralité, l'exemple de leurs gou­
vernants. Ceux-ci, hostiles à tout ce qui 
procède du latm ou du slave, anxieux 
de garder aux Etats-Unis leur caractère 
de pays protestant, préparaient à la 
même epoque les lois draconiennes re­
latives à Limmigrition.

Parce que tous ces messieurs, niant 
que la vérité existe parfois au fond d'u­
ne bouteille — in v/on wntas — rougis­
sent devant un verre de vin blanc, la 
lutte contre les violateurs de la prohi­
bition est devenue le cauchemar du 
gouvernement américain, et par mo­
ments. dirait-on. presque sa raison d ê- 
tre.

Le plus grsnd peche que puisse com­
mettre un citoyen de la libre Amérique 
est de boire ou de livrer à la contre­
bande des boissons alcooliques. D'où 
ces mesures rigoureuses, attentatoires k 
la liberté individuelle; d où aussi, in­
directement. tous les excès dont une loi 
trop rigide doit être tenue pour respon­
sable. Les prohibitionnistes. clergy­
men ou non. ont manque leur but. les 
itatistiqurs les plus recentes sur les

crimes commis, le* arrestations, etc., 
démontrent que le ISe amendement est 
devenu une cause de démoralisation 
plutôt qu'un procède de moralisation.

Pour faire observer la loi, pour di­
riger la lutte contre les contrebandiers 
de toutes sortes qui parviennent a la 
violer vingt fois par jour, le gouverne­
ment américain a besoin d’une véritable 
armée. Les Etats-Unis n’ont rien ne­
glige Us ont fait appel à leurs voisins 
et à leurs amis pour obtenir sinon une 
collaboration directe, du moinx une 
bienveillante neutralité. C'est d«nt cet 
esprit que J Angleterre consentait a si­
gner avec Washington la convention 
de 1924.

Le Canada achevait slors de faire ses 
premiers pas dans la voie diplomatique, 
encore accroche aux basques de John 
Bull. Bientôt, il allait se mettre a mai- 
cher seul. Il adhéra a cette convention 
qui donnait aux Américains pour !a 
mise en vigueur du 18e amendement, 
certains privileges à ! egard des navires 
soupçonnés de se livrer a la contreban­
de : droits de recherche et de saisie hors 
des limites de la mer territoriale (trois 
milles).

Les coups de canon, qui envoyèrent 
au fond de 1 eau. en mars dernier 17 m 
Alone er sa cargaison de whiskey ont 
ramene 1 attention sur l'accord de 1924. 
L*aventure de la goélette canadienne et 
du capitaine Randall est désormais 
connue du monde entier et. sans doute 
aussi, oubliée par lui. Car en notre siè­
cle de vitesse, les •vénements se bous- 
i ulent les uns et les autres, san» atten­
dre. Nous ne reviendrons pat sur les 
faits Mais, depuis lors, l'affaire a suivi 
son cours normal Les gouvernements 
du Canada et des Etats-Unis ont échan­
gé des notes par l’entremise de leurs 
représentants respectif» après la de­
marche que fit l'honorable Vincent 
Massey k la Secretairerie d’Etat de 
W ashington

Si. après la nomination de nos minis­
tres à l étranger, il était necessaire d'ap­
porter de nouvelles preuves en faveur 
de l'action diplomatique proprement 
canadienne, rechange direct de notes 
entre Ottawa et Washington serait 
tout indique Ces documents, parmi les 
premiers que nous expédion* ou rece­
vons sans aucun intermédiaire, mar­
quent une date dan» l’histoire de notre 
pays.

5 B'B'B'BTS'nrrBTnp;
h LES PANNEAUX RECLAMES ■■

g~B~rmnrrg b b b b b btb B'mirpq /rrrrm b ^ s BTrrBrrrryrrrrrrr;

; En lisant | ^
5 les journaux 3 l Propos du jour

l Tous disparaîtraient

Nous avons noté, au debut de la se­
maine, l'ultimatum du ministère de la 
voirie aux panneaux-recltmes annon­
çant des spiritueux L’usure de la pein­
ture sur ceux déjà existant sera pour 
eux Lheure de la disparition.

On dit que cette mesure n’est qu'un 
premier pas A la prochaine session, le 
gouvernement ira encore plus loin et 
dans une nouvelle mesure prohibitive 
englobera tous les panneaux-reclames 
et décrétera leur prohibition.

La mesure qui supprime les pan­
neaux-réclames annonçant les spiri­
tueux n’ «provoque à la legitl ature au­
cune opposition. Il fallait s’y attendre. 
Ministériels et oppositionnistes se ren­
daient parfaitement compte que ces 
panneaux devaient disparaître si nous 
voulions un paysage plus joli.

Il reste d’autres panneaux-réclames 
moins répugnants à Lotil. Tout de mê­
me ils offrent le» même» inconvénients 
que ceux en train de disparaître: ils 
empêchent les automobilistes de te di­
riger aussi facilement qufilt le vou­
draient et ils masquent eux aussi le 
paysage.

Le seul argument qu'on pourrait in­
voquer en leur faveur, c’est qu’ils cons­
tituent une forme de publicité. Les ex­
perts s’accordent à reconnaître après u- 
ne expérience de plusieurs annees que 
le panneau-réclame est un mode de pu­
blicité peu efficace. Déjà plusieur* 
grande» maisons d’affaires y ont renon­
ce.

Meme si ce mode de publicité était 
efficace, ce ne serait pas une raison de 
permettre au panneau-réclame de blo­
quer partiellement la vue de la route 
aux automobilistes ou de leur masquer 
le paysage.

Espérons que le gouvernement n’hé­
sitera pas à la prochaine session à ba­
layer tout panneau-réclame non seule­
ment de nos routes mais aussi de noa 
villet.

Il est parfois difficile pour l’autorité 
municipale d’intervenir en re prévalant 
de la loi Quand l’ordre vient de haut, 
d’une autorité sur laquelle il est difn- 
cile de faire pression, il est beaucoup 
plus facilement respecte et obéi

GLOUTONNERIE

L’"E*éMi»*at*\ — L’ouest
I \ou4rtit bien <1 uo miojâ’ere fédéral 

<!• Veérie. 4<*xt les frsis •«:»-
1 |*or»é* p*r l’est, puisque <e sont !ea 
| vieille* promîmes let Is CebuBèia Ao- 

fl»i*e> qui ptieot le* 9^ renflés»#* ûe* 
•mpAt* Rou* prfieite 4’uni«B »®tio 

! nale !'<*» demande un < hemm r*'
1 menf p*ur relier 11 voirie ontarienne 

a la eHrie marui"bain* R'ut plus de 
1 non imite* de rbemina moderne» à
■ réer. â un eoàt de pluaieura millier»

1 de dollar» au raille Voublion» pa» que
1 depuis la ron»tru< non du Pacifique 
, Canadien, l'eoeat a déjà "b»enu deu* 

autre» rkeouna de fer trcnaranadien». 
put» le cbea/o de fer de la baie d Hud 
»on, a*ec le* développement» mariti­
me» qu'il comporte, et, enfin, un »er- 

1 rira de» poste» par anon. Mai» ce* 
lien* ne «ont paa auffissnt» Il en fau- 

^ drait un autre et il ne faudra tou- j 
1 jour» dàutre». Tant que l'eut ne aéra I 

fatigue de chan'ei #>u complètement 
j epuiaé

QU EST-CE A DIRE?

T* prorinre la plu* riche du Pomi- j 
! mon eut ! Ontario qui denent 34 VJ 
( pour cent de la riebetae nationale,
, romparativement à 33 38 pour rent «n
• 11»Jl Motre province rient en aec<*nd 
' rang arec 24 75 pour ccnr du grand

tot*f, comparativement a JA *7 pour 
| c*nt en Ki21

Ce aont le» dent raiaona jue
non» venon* de faire qui ce noua aem 
Me doivent le plus retenir I attention 

! D’une part, la régreaaion relatire de
■ ! agriculture et la rroi**anre relatire 

de* agglomération» urbaine*, deux ph» 
•oméne* qui, à noua considércoa 1 é-

! norme surproduction dana certain do- 
| marne de l'agriculture, reflètent un a 

cheminement rera un nécessaire équi­
libre. Ft d'autre part. ]« recul dan»

* la proportion de ncheaee possédée par 
' noire prorince Ce recul neat pa» 
.alarmant parce qw il e*t minime. Mai*
| il peut noua donner à réfléchir. On 
•pourrait y trouver un argument au

»r*uften de la pretention que ! adm 
; nisrrahou fédérale ne faronse paa le 

progrès économique dans le Québec

I autant que dan* le* autre* province*.
comme noua avon* déta eu l occasi’O 

I de I observer • d autre» indice» .

EN SASKATCHEWAN

f ai “Tribune '. Winnipeg — Il e*t a 
espérer que M Anderson saisira 1» 
vraie aignificaton de» force* qui ! Mt 
fait vaincre II doit voir daos le ver­
dict poptilaire uu témoignage de con- 

1 fiance et l'expresaion de I appr ha- 
! non de son programme politique 11 
! devrait voir davantage. dan*i a» vie 

Maire, la répudiation de pratique qui 
ont amené U chute du gouvernement 

1 actuel Son mandai doit mettre fin è 
ce* pratique*, doit soustraire le gou­
vernement actuel. Son mandat doit 
mettre fin à vea pratique)», doit '"is 
traire le gouvernement a de» mfluen- 
ce» qui parilvaaient la ti- he 'le *e* 
prédécesseur* et lu' permettre d ad­
ministrer le* affaires de la province 
honnêtement et efficacement. M An- 
deraon a la même occasion qui *> est 
présentée â Sir Jame* Whitney lors­
qu’il devint premier-ministre II lui 
e»t possible de faire re qu'un de •» •» 
plu* grand* premier ministre* provin­
ciaux • pu iccompltr dan» la provin­
ce d’’Ontarto Cast c* que la popu­
lation de la Saskatchewan attend de 
M Anderson S'U est inspiré du désir 
d’aider à la cause du parti conserva­
teur. d peut le faire avec efftc.i. ré. 
non par de* manoeuvre»» politique». 
m»i* par une adm nistration honnête 
et suffisamment forte pour maintenir 
la dignité et le prestige du parti con­
servateur.

L ASSURANCE 
UNE SAUVEGARDE

la “Tnbune'. Sherbrooke !»#*
progrès gène’» ont été réalises en no. 
tre par» députa quelque» années dan» 
le domaine de l'assurance assurance- 
tie, assurance-feu, assurance de tou­
te» sorte» Maintenant, r'eat l'excep­
tion de» personne» qui refuse d admet­
tre la commodité, la quasi nécessité 
de l’aastimnce. surtout de l'assurance- 
tie L'assurance vi# * est imposée dV 

l la-uéme, à muse de *4 grande utilité 
' l'n autre fait remarquable de ce* der­

nière* année», c'est le nouvel usage 
que I on fait de» rqmpago e» d assu­
rance* Elle* sont revenue* de* vé­
ritables assurance* contre la nvér» 
eraet désormais de« police» d »**ur»n' e 
pour de» es» bel et bien défini», et 
pour le» become ’mmédist*. On peut, 
par exemple, prendre une police d’as­
surance. pour asaurer te! enfant que 
If codt de »•» etude» aéra défravé »>n 
peut en prendre d autrea pour combler 
le* hypothèque», pour *# protéger cor 
tre «es associes en affaire* ou pmir le» 
protéger Tes pénible» obligations qui 
peuvent survenir sprês la mort dut 
inJ.vidu sont aussi désormais prévue* 
par certsinea police» d‘asaur»nce D 
• rrire »ourtnt qu'à )• mort d# quel­
qu’un. telle ou t»lle dette qui. de son 
eietnt. demeurgit en suspens doir» 
être aoHee Autrefois. U arriv» t que 
res héritier» étlient obügA» de *»crif*er 
tell# on telle rnltur de premier ordre 
pour combler la dette Anjourd hut. ce­
la est évité. grA«e A certaine» police* 
d assurai''».

Le tutoiement est-il un privilège de 
certains de nos policiers en devoir ?

ABONNEMENT 
VILLE ET BANLIEUE. $4.00 par •nnêe. 80c par 
PAR LA POSTE. $4 00 par année ETATS-UNIS. I* ^ 
par aané».

Le “Chronicle Telegraph" de Québec 
doute plutôt du succès de la coalition 
progressistes - conservatrice - indipen - 
dante en Saskatchewan. Il se peut, dit-il, 
que les indépendants ne soient au fond 
que des conservateurs déguisés, maia il 
n'en saurait être ainsi des progressistes. 
Si ceui-ci demeurent fidèles à leurs 
principes et aux conditions imposées 
pour un gouvernement de coalition, il 
est à peu pres impossible qu'ils s'enten­
dent long'emps avec M Anderson sur­
tout s'il survient des élections généra­
les à Ottawa.

L AME DES LIVRES

L'Ame des livres de juin vient de pa­
raître à 4k pages. Le numéro ne déce­
vra pas 1 attente des lecteurs assidus. 
L'éditeur. la “Librairie d‘Action cana- 
dienne-française Liée" a tenu sa pro­
messe. 11 s'agit bien d'une revue criti­
que et bibliographique, et non d'un sim­
ple catalogue. On peut même lui repro­
cher d'avoir cédé le pas à la bibliogra­
phie en faveur de la critique littéraire. 
Jugeons en par le copieux sommaire sui­
vant :
Le Tisserand Une appréciation
Franchise A vol d'oiseau
Albert Levesque Silhouette d'auteur
M C. Daveluy Chronique de bibliophile
R T. Documents historiques
R T. Documents philosophiques
Raymond Gerard Les Poemes
h ranchise Vient de paraître
Albert Levesque Le livre du four
E'. M Les Romans
Mme LaSal/e Pour la jeunesse

11 convient de nous réjouir de la bel­
le tenue de cette petite revue, destinée 
a rendre de si precie uvsxirphl âém 
a rendre de si précieux services a notre 
vie intellectuelle. Les jugements désin­
téressés et sévères quelle contient, les 
renseignements précis quelle fournit
en font le vade-mecum de l'esprit culti­
vé qui tient à suivre l'évolution de la 
littérature française aussi bien que de 
la canadienne.

AUTRE PIECE AU DOSSIER

bien seulement dans la presse libéra- 
■e mais aussi dans ta presse indépen­
dante nu conservatrice de la Saskatche­
wan. Ion peut recueillir de nombreux a- 
veux que la question religieuse et sco­
laire ? joué un rôle important dans les 
dernières élections de la Saskatchewan 
et qu elle y fut le principal facteur de 
I ci hec des libéraux. Le dernier témoin 
a le reconnaître est M Harris Turner, 
rédacteur au “Western Producer", qui 
écrit, en analysant les causes de la dé­
faite de M Gardiner: “Le principal fac­
teur. t est la question scolaire. L'éduca­
tion religieuse, cet épouvantail de la 
politique canadienne, qui apparut dans 
1 Ontario et dans le Manitoba de temps 
en temps, ht, en réalité, sa première ap­
parition dans la Saskatchewan. Jusqu'où 
les conservateurs eurent raison d afhr- 
mer que l’esprit sectaire envahit les é- 
coles et l'administration publique de la 
province, il est impossible de le déter­
miner. Mais leur intense campagne de 
propagande convainquit sans aucun dou­
te des milliers de gens dans la province 
que leurs écoles étaient mises en dan­
ger par /'ingérance de l'esprit sectaire 
et elle les poussa à rejeter le gouverne­
ment qui. comme le leur avait tait croi­
re. était responsable de fa situation. 
Sans aucun doute le sentiment que, d'un 
bout i l’autre de la askatchewan, soule­
va le Ku Klux Klan. fut le plus énergi­
que facteur de la campagne."

CATHOLIQUES ET 
TRAVAILLISME

Des 44 catholiques candidats aux der­
nières élections en Angleterre 21 Té­
taient pour le parti travailliste. Certains 
journaux conservateurs, interprétant 
mal volontairement ou non une décla­
ration du cardinal Bourne ont préten­
du que les autorités religieuses avaient 
défendu aux catholiques de voêrr pour 
le parti de Ramsay MacDonald. Rien de 
fondé dans cette assertion A olusieurs 
reprises. / Universe, principal organe 
des catholiques anglais, faisant écho au 
cardinal Bourne, a déclaré qu'un catholi­
que peut légitimement appartenir à 
Tun ou l'autre des trois grands partis 
politiques. Dans l'allocution qu'une 
partie de la presse conservatrice a vou­
lu invoquer contre le travaillisme, le 
cardinal Bourne rappelait aux travail­
listes catholiques qu'il est deux faux 
principes du socialisme contre lesquels 
ils doivent toujours lutter. "Vous de- 
ve* prendre garde, disait-il. qu'on ne 
vous attribue jamais deux faux princi­
pes qui sont constamment placés en a- 
vant par les socialistes de l'étranger, 
mais très rarement, je dois le dire, par 
le “labour party" dans ce pays- le pre­
mier est la négation du droit de proprié­
té privée, droit inhérent à fa loi natu­
relle L’Etat peut circonscrire l'usage 
de la propriété naturelle, mais il est 
contraire à la loi naturelle de dénier le 
droit de propriété privée. Ceci est le 
premier des principes, le second c'est 
que vous devex vous dresser avec le plus 
grande énergie contre tout ce qui res­
semblerait i la guerre des classes. La 
guerre des classes, souvenee-vous-en. 
est défendue per Notre Seigneur Lui- 

même qui nous dit aimes votre prochain 
comme vous-mêmes."

ïiïnrsïMïïLës

. int*’ ânt uns pui'âinte héliceaur engin* Rolls-Roy.e du R-io»
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CARTES PROFESSIONNELLES 

...................................................................
MEDECINS AVOCATS

Dr J. A. ROUSSEAU
Directe or do DISPENSAIRE ANTI-V ENERIEN 
Bureau privé de 10 a m. à 4 p m . de 7 à 8.30 p m.

Maladies des »c:es onnairaa: Maîadi» de» femmes:
Maladies de U raau.

TELEPHONE 11» 28 HUE ROYALE

Tel HT» Hrures d# Burea i
3 k *1 7 à 8 P M.

DR J. H. REMINGTON
0«» hèsttaua i enfant» d# He* York «t Montreal

SPECIALISTE
MALADIES

Opération *1» la gorga
11, HART.

DES ENFANTS
Raton* Ultra Violai»

TROIS-RIVIERES.

Téléphone S»2
G. E. KoMchon. C.K. Léon Mrthst

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque Canadienne Nationale 
Entrée: 33 tu* Had Trois-Rivièrsa

CoMwItatiaM I® a m à »2 s «s • 2.30 à 5 00 - 7 00 a 
* J0 p m — A domlslla L* diwancha »ur appolnUment.

DR HENRI LACROIX
Madacin Cfcirur|i«n

Médecin# généra le, traitaient élactrln #* maladif» vol#» 
urinaire*, il# la peau, du cuir chevelu e* du »*cg 

Dispensaire privé 187-A NOTRE-DAME
Tal 1383 _________

Téléphona 1881
François Déalleta. CR. La D. Dorand, LL R.

DESILETS & DURAND
AVOCATS

34 RUE BON A VENTURE - • - *. CITE

Téléphone 1039 Chambr» Il

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat ef l’rocnreur

EDIFICE BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE

Dr ALEX. ACHPISE
DIPLOME DE LA FACULTE DE PARIS

cairurgia «iM'alt. efelrurai» eafaatla*
Maladies de» femmes et de» ••Isa unastrae 

Ce»««Ratlesa tou» la» loue» d» I* • »2 a s».. I S 6 »t 7 I 
g.30 a si. Oii»es»*irt: Mardi *t laud. 7 i S isurte 

72 Rsyaie tels 0»s Fe>ise télés*»»# 4M

Téléphone 329 Casier postal 449

ROGER BISSON

AVOCAT L1 PROCUREUR

142 RUB NOTRE-DAME TROIS-RIVIERE*

Dr J. D. F. FAQUIN
Spécialité. Accouchement» et maladie de* enfant* 

Heure» de bureau le soir de 7 à 8 hrr» P.M. 
L'apres-midi de 2 à 4 hrea lundi et mercredi excepté 
T4J. 183» 87 BONAVENTURE Trola-Rivlèrca

Comptable-Liquidateur
Téléphone 32» Casier postal Mt

H EN HI BISSON
CUUtlAbLL L1 UUÜIÜAOTLLR 

Fyndic «n mstiérs oe faillite, Règlement# sntr# débi­
teurs at créaneiers. Perception et achat de compte».

85 ans <i expérience à votre pereice.
142 RUE NOTRE-DAME TROIS RIVIERES

Telephone 2348

Dr A. TETREAULT
Spécialiléa: Accouchement# et maladies des enfants 
tituna d* bureau : 2 d 4 hevrea. excepté D'mancka. 

1 a S heurt», axc»pti jtudi »t diman<.h0.
181, AVENUE LA VIOLETTE

DENTISTES

Dr J. LAMOUREUX
Des Hôpitaux de Pans 

SPECIALISTE
Maladie» des yeux. oreiUaa nez et gorge 

Consultation*: 10 à 12 ».m 1 1-2 a 6 et 7 a 8 p m.
21. RLE HART TELEPHONE 1820

LE Dr EDMOND BUISSON
CH IR L RG 1 EN-DENTIST E 
HEURES DE BUREAUX

• *f*e a. « I & ar»» ». tas ssirs: it 7 è B Itse
Buraawi ferais» isi Hardie et Jeudi» selr elasl tue ü

fcamedl a midi
20 Dea Forgea îél. 56» Trioa-Riviere»

Dr BARLOW HEBERT
Chirurgie genera e Maladie» dea femmes 

et dea voies urinaires
20 RUE DES FORGES

( Ln faci du marché)
Consultations: 9 a 10 a.m.; 1 a 3 et 7 à 8 p.m. 

Visites à domicile aur sppointement.
Tel. Bureau 42 Tel. Réa 2383

I TELEPHONE 2261 EDIFICE CAPITOL

Dr ROMEO BEAUDRY
Cêirurytea-dentiafa 

Spécialité s extraction»
Henrea de bureau: 9 à 12 AMn 1 à 8 P JL.

LA «H *• •<>**•

43-49 Av# Lavlolett» Tél. 178. 177

HOPITAL NORMAND & CROSS
Dr C. E. Croaa. FK.C.S. Service Chirurgie
Dr Budon Normand d'urgence Mederme
Dr J os Normand deux Maternité
Dr Benoit Jacob ambulance» Rayons X

68 RI E LA VIOLETTE TEL 1328
Dr K. DEGRE

CHIRURGIEN à I Bftpital St-Joaeph
Des MètHesi de Perla. Lyea. Kev-Yark. 

9t«etaHtés. C*ir«r«i* teaite-unealra de» systftMes 
aaseus at diaeatif»

Oaaseftatiaee : As isrsas. as 1 à 4 a. *. tave le» tsar*. La 
ealr as 7 S 8. tnsdt. *»*r»r*dl at essaredl.

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALIST!

Maladie des yeux, des araillaa. du nex et d* la gorge 
Consultation: U0 à 4J0 tous les après-midi: Lundi 

Mercredi et Vendredi 7.00 à 8.00 heures le toit et 
sur reniez-vous

83a RUS LA VIOLETTE FIL 138

7#* Heurts d» bursau: 8 à S *eur#»
Bureau 264 T<?us Iss soirs: 7 6 8 Mu'ee
nés.... 1035 Excspté les Mardis si jeudi» sein

Dimanche sur rendez-vous: Tel 1935
DR AUGUSTE MASSICOTTE

Chirurgien-Deadiste
1 RUE DES FORGES TROIS-RIVIERES

A ; d»»-: d# !s Phsrmsrls .Vnnrsnh.

OPTOMETRISTES
W. H. FONTAINE O. D.

SPECIALISTE POUR LA VUE 
OPTOMETRISTE OFFICIEL DU CANADIEN 

PACIFIQUE
Land!, mardi, mercredi et Jeudi f *jn à 6 p.® 

Vendredi et «amedi de 9 ajn. à 9 p.m 
492 RUE ST-MAURICE TEL

CHIROPRATICIEN

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

Maladif# des ïeux. de» ÜraiUsa, e» U Gerça a; du Naa 
Heures de bures» : 96 12 un .,166 et 768 p.m. 

Oupanaairta (aa mererad% ai ttndretft 
éa t 4 9 havrea © et

Sureau et hôpital privé 68 rue ROYALE. Tél. 1425

Téléphona: Bureau 919 Résidence: 808
Heures 8e bureau: 1-30 h * 4.90 p.œ, 1 h. à • D-ia. 

le mardi at le vendredi
Dr LS-GEORGES GODIN

SPtClALUTX
Maladie» des yeux, des araillaa du oet at de is gerge*• «it ha«t trois-sivif>fi

NOTAIRES
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VICTOR ABRAN
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Carnet Social
*M-JL

Va Urne G^aTif» Boari«o-.», de 
• P*'*« quelque* jour» aux 

«Jtivièra»
Suxanno Done- 

rhaud.. a pa»»é la fin de eemaine a
Montréal.

M- J**™ D*«rot*aux. * fa t an 
.«urt » Montré*!.

,-Mademoi'ellê Adelaide Turgeon 
I p»*e4 quelque» jour» a Montréal, 
r nv ree de ta »oeur, madame Fe- 
! 4 Vetina.

M et Madame Oecar L'Heureux et 
raden.oi»elle Berthe L'Heureux é-
u r t a Montréal, dimanche.

V et madame Henri B *»on. me»* 
demoiselle* Je*n™« *t Julienne Bis- 
. Monique Badeaux Alice De Bloi*

passé 1» journée de samedi a
Montréal.

M et madame Philippe B gué, 
an. qUe M. et madame Louis Ba- 

étaient à Sh«rt>rooke diman­
che.

Madame Wilfrid Lemire de Lo- 
Mae*, eet actuellement l'inei- 

,,, M et madame Albert Lan-

f ^Madame Xavier Vermette é- 
u a vt-Barnabé, récemment.

M J. A. Salomon de Montréal, e- 
tâ • ajn Tels-Rivières vendredi.

Nt^demolstllea Thérèec Gai:-
T, - et Ir^ne Samson de Québec, 
r • a t un court eejour en note villa 
_y j Chartier, de Champlain, 
t t aux Trois-Rivières samedi

M. Louie P- Bailly, da Champlain 
4 » • an notre villa samedi.

MM. Félix et Jean Baptiste Le- 
, de < hamplain, étaient aux
Trc P-R:viéres, ces jours dernier*

M rt madame Jean Latulipe. 
Kayaaad unV^urt -

,nur en notre ville.
' Mesdemoiselles Jane Crawford. 
Hf>r Rodney, de Brunswick. Maine, 

pa^sé .» f»n do semaine en notre
ville.

Mademoiselle Jeanne Br^sette. 
d* Prinetvill* a passé quelque* jour* 
aux Trois-R vières.

Mesdemoiselles Marguerite The- 
rf. Marie Vincent, de Victoria- 
t .. ont fait un court eejour en no- 
tre v lie

- M et madame Noel Gendron de 
Qjebec. étaient aux Tnr.s-Rmeres 

tours derniers.
. M. et madame Charles Stewart, 

<}, « 1-ieiford, Maine, ont na^ee la fin 
d, ^rnaine aux Trois-Rivières.

. M et madame J. Côté, de Port- 
f•aient en notre ville recem-

Mecdemoisellos Pauline Ledoux 
K Bernadette Beaucheene, de Sher- 
hroeke, étaient aux Trois-Rivieres
récemment.

— Madame A K. Bodard MM I^eo- 
T,ld Bédard et Georges Henri Bé- 
daH ainsi que M. et madamo L F 
p»-- M et madame L. F B ^«ndeaj. 
y , madame A Pettigrew «t leur 
» f te Suzanne, de Quebec, étaient 
*jx Tro)«-Riviéres. récemment.

Madame Ovide Ledoux, de Sher- 
V ^ ainsi que mesdemoiselles Ga-
p- . . Ledoux, et Paulmo Ledoux de 
Sherbrooke, ont passe quelques jours 
ait Trois-Rivières.
_Mademoiselle Liliane \e.:.eux,

a, ? t. J o vite, a xfat un court

M. JiMES UVIDSM. IM 
VIE1 MSTIIUIEUR 
MEURT « WIROSOR. OIT.

: Presse Canadienne)
Que1pka Ont , 25. — James David- 

ton qui venait do torminer-sa carriè­
re record de année» d‘en*cigaement 
e»t mort ici aujourd’hui aprè* una 
journée de maladie. Il s’affaikau pen­
dant qu’il dirigeait un eaamea.

Durant *es 51 année» comme ipécia- 
liste en mathématique et pr<nc'p*l du 
Guelph Collegiate, il eut plus<eurs fa­
meux ele\ee, y compris feu le colonel 
John McCrea, Arthur W. CutUn. Ld- 
«ard Johnson, Then. Hugh Guthrie et 
l’hon. Lincoln Coldie. Il était ne et re­
çut »on éducation a Port-Hope et 
Whitby, et débuta dana l’enseignement 
a ce dernier endroit.

jour aux Troth-Riviere*
—M et madame E. D*»log*v. mada­

me Caron, madam* J. Morneau. M 
et madame E. Morneau, M et mada­
me A. Beianger, mademoiselle Lea 
Voisard, de Montréal, ont fait un 
court séjour en notre ville.

—M le Dr Blondin, et Madame 
Blondm, de Becancour. etaiem de 
passage en notre ville samedi. 11* al­
laient prendre 1* Calgaric, a Québec, 
pour prendr* part a la crois era 
Montréal New-York.

PALPITATIONS DU COEUR 
NERFS EPUISES 
SOMMEIL BRISE

Mme Fred A. Pugsley, de East South­
ampton, N.-S., écrit: “J'étais fort tour­
mentée par me* nerf» et mon coeur qui 
ne cessait de palpiter et la nuit mon 
sommeil était intermittent.

Je décidai d’essayer lea

Des milliers de personnes 
assistent à la démonstration 

patriotique hier soir

et apres en a\oir pris six boites je 
trouvai quelles m’avaient fait tant de 
bien que je les recommande avec plai­
sir aux personne» victimes d’insomnie 
causée par les nerfs et le coeur.

Prix 60 sous a toutes les pharma­
cies ou che* votre marchand ou par U 
poste sur réception du prix directe­
ment de The T. Milburn Co., Ltd- To­
ronto, Ont. L&)

LES TABLETTES 
NEVRALGOL FAGUET

. i nn.unt l« N
.,i # tète. ÎS grippe tentes

• .-nxiism*. raUe* l'essaie Prli -5
,• >s tonnas pharmacie».

LE PLI S BEAI» -PERMANENT*

QUE VOIS 
PUISSIEZ 
DESIREE

Pourquoi pren. 
dre le risque 
de faire gâcher 
vos cheveux 
alors que voua 

ave* à votre disposition une 
méthode éprouvée et un per­
sonnel expérimenté.

Madame W.H. Sauvé
TEL. 836, 55 Av* LAVIOLETTE.

25 juil

EDGAR BOURNIVAL
AVOCAT

De retour de voyaga annonce 
qe il a transporte aea bureaux 
dana PEdllca de la Banque- Pro­
vincial#.

155, RUE NOTRE-DAME
Téléphona IMS

Ur juillet.

■THEATRE|
mperiaL

LUNDI ET MARDI

PROGR4MMF.
SPECIAL

LUNDI

(Suite de la page 3)
Queoac et d* Troia-Rivitreu, saiaie» 
et tranv/orméc* en entrepôt».

Ajoute» à cela que 1* vainqueur 
rachetait * quatre-vingt-dix pour 
cent de perte la'rgent que possédait 
nos peres; ajoutez à cela la *uppre»- 
*ion de la langue française dans l’ad­
ministration «t las tribunaux; a- 
joutez a cela qu Amheret et le baron 
Mazeres voulaient remplecer les prê­
tre*., à leur décès, par des ministres 
protestants; ajoutez à e«!a que pen­
dant esnt an* il lut interdit aux C'a- 
nadicns-françai» d’avoir aucune 
communication quelconque avec 
l’ancienne mrre-patrie pendant qu'a­
vec leur propre argent, on essayait 
de les dénationaliser et de le* déca- 
tholieiser, et voue aurez une idée do 
la situation de nos pères au lende­
main de la Conquête.

C'est la pauvreté matérielle la plus 
absolue, c’est la missere morel# la 
plu* poignante, c’e»t l’exil le plu» an- 
gomsant; être exilé e son prop-e 
foyer et conversez avec moi que pour 
ce peuple qui venait à peine do naî­
tre, la vi* lui faisait un départ tris­
tement décourageant.

Avec l'orateur voyons maintenant 
le deuxieme tableau.

Jeton* un coup d’oeil sur l’immen­
se édifice qu'on est en train Je bâ­
tir devant nous: le nouvaau Séminai­
re de* Trois-Rivieres qui, au mo­
ment où je vous parle, prend f gure 
de symbole. Fixons no* yeux eur les 
sommets lumineux qui ont guidé no­
tre marche au ’ong d’un siècle et 
demi: la cathédrale-mère, celle de 
Québec dabord. ea filiale immédiate 
celle de Montreal, puis toute» celle* 
qui ont jailli du ao! Québécois, et 
celle.- qui jalonnent les routes de 
la civilisation ver* l’oueet. Placez 
dana la perpeetive nos campagnes 
avec tout ce qu'elle* recèlent de ri­
che1 ses et de force» matene.le* et 
spirituelles; piquez sur la carte que 
je met* devant vo* yeux les ville» 
grandes et petites qui sont nees de 

j notre effort et ou s’accomplit le plus 
rapidement l'aecension de notre ra 
ce; voyez ce* ecolee, ces Academies, 
ces couvents, ces établissement» d'en­
seignement secondaire qui condui 
eent a no* mateon* d'enseignement 
supérieur et a nos Universités ou se 
font entendre les sommité» euro­
péenne* de la ecience pendant qu’a 
titre d'echange nos Montpetit , nos 
Chartier, no» Lemeux, nos Groulx 
V >n’ •
U plus célébré Université d’Europe, 
la Sorbonne. Voyez cee soixante mil-

Soulagez deDOS

Ie
/

c deverus deux nulLoa» et demi 
Sans 1* sou au depart et »an» in* 
truct.on aucune, sens avoir jemai* 
obtenu «le capitaux de qui que ce 
soit, tandis que d’autre* n’avaient 
qu’à ae tourner ver* Londres pour 
ètf£ combles, eu obtenir que noue 
payions leur dette comme en 1540. 
ils ont couvert Quebec de la eeule 
richesse qui se renouvelle en ee de- 
pensant, call# de la terre; île sont 
essaimé vers l'ouest ou îva premiere 
ils ont semé le blé en créant d* U 
vie, le nord Ontario *'*sl développé 
grâce a eux et l’Abitibi leur ouvre un 
empire.

M. Durand achevé ce deuxième ex 
posé en s’écriant: Quand vou» voyez 
utour de nous de* civilisations qui 

semblent fastueuee» et se donnent 
de» air» de supériorité, pensons un 
intant aux humbles paywana qui por­
taient dans leurs veines le plu* pur 
sang de France, dans leur coéur, le 
germe de» plue grande» vertus d'hon­
neur et d* eecnficee et relevons la 
tête haute et fière. Laissons flamber 
nos yeux d'orgueil, car ils furent no» 
père* ceux-là qui acceptèrent la lut­
te dans ces condition* effarantes 
d^inègs’.ité et sortirent victorieux.

L’orateur termine en montrant VN 
lot canadien-français de notre pro­
vince comme perdu dan» la mer an­
glo-saxonne qui couvre toute l’Amé­
rique du nord, mais cependant ayant 
conscience de »a dangereuse position 
et #» mettant en mesure de survivre 
et de durer.

A M Durand succède M Armand 
Lavergne, qui déclare au début que 
Troie-Rivieres ville historique et 
charmant*, est l’endroit idéal ou re­
tremper son patriotissme. Puis après 
avoir rapplé d’un trait les grandes 
'eçons évoquées par l’abbé Groulx. 
et M Ls P Durand, o.eteur dit a- 
vec l'éloquence conviction qu’on lui 
«-ait la fierte que nous devons avoir 
d'appartenir à la première race de 
l'Amérique du nord. Pu:* 1 se de 
mande ei ce retour vers le passé . a 
l’occasion de la St-Jeàn Baptiste n’é- 
veiUara notre patriotisme que pour 
un jour. I! dresee ensuite Iz 
no* capitulation*, depuis la 
ration, eurtout celles qui ont trait a 
notre 'angue et se demande si nous 
avons fait la acte de patriotisme? Il 
termine en exhortant notre peuple à 
avoir plu* de fierté, plu* de patrio­
tisme ag.^sant et a faire qu'en aorte 
notrr langue soit pour noue .a colon­
ne de feu qui guidait les Hébreux eu 
désert.

M Adélard Provtncher clot la ee­
rie de* discours patriotiques en en­
trant de plein pied d®'1'» Te peceen < 
sans cependant faire fi du paseé 
en se demandant c» qui est 
urgent pour le progree 
1 ee demande si un» race peut 

j cher ver* le progrès ave<
I lorsque ses -.enfant 
grande lumière d 
ne veulent pa*

’ M •
ber, en

La nature n’a jamais produit 
un thé parfait

UN the réellement bon ne pem 
être produit que par un me­

lange—larome d’une vanete de 
the U iorce d'une autre. U n- 
chesxe d'une troixieme.
Car la force, U richesse et l'arô­
me ne se rencontrent presque 
jamais dans U même plante.
Il faut donc trouver ces qualités 
desirables dans les récoltes va­
riables de the et les mélanger de 
façon a obtenir la periecuon 
voulue. Ce mélange parfait est 
le THE KING COLE.
Inutile de vous dire comme il 
est bon. vous le savez bien.

—^MM Henri Demer*. Tou»'* V ^ Gaude

i Houle, f* aieor Côte. Gerarf f ham- ! 
peux. Hermann Désilets o* Becancour 1 
en visite dimanche chez M Luige* ,
Dé s lieu

— M et Mme F de » R nard, ou' J 
bébé. Roger on: v :* de- parent* i . 
ht B e-ncesla*.

M Robert Croteau et Laaren* j
Faucher, étaient en promenedo a ht* j 
Mena de H andford, d:m*n h* chez 
M. Achil.e Croteau

— M »t Mme Eugene M I.o i, ont 
visité chez M Sem St Louis, a St*- 
Gertrud* et M Amedee Duc’.erme d* 
Becancour.

— M. et Mme Zéphyr Deeha-e» ont 
et# los invité* d» M. Gèdéon Hanoi, 
a Becancour.

sa?
âge

M E
Gentil f R

M e Monteir.bsuit. do Troie R - 
re» en promer.ede mer M Hoberà 
herd.

Sprves de
fraîches et savoureuses 

salades
?

• • e

— M et Mme K dele
Gertrude, en visite d 
Robert Richard.

Pratt, de St* 
nenc ho chez M

M Peul Morel, de Ma»»ena. 
de pasAtge dimanche chez de» 
r#nt».

—Mlle Germain* Rheeult, 
Gertrude, o»t proeentement 
soeur Mme Laurent R hard 

j-M Henr Desh* es en 
d’affaires e Ste-Gertrude, chez 
rcmzo Rheault.

— M Roger et Rosaire De.'ha e 
Becanrour en promenade cher
Pau! L'nne e

N H
pa

de Ste- 
•hez *a

• ge
Lo-

>ya-

Et le Cafe King Cole vous regalert aussi

St-Sylvère

bilan de 
Confédé-

le 
notre

et 
plu* 

race 
mar

confiance 
éblouis par la 

la gloire du paese, 
ba.seer leurs yeux 

pour ‘cruter ’.es problèmes du pte 
»enU 7! montre alors la néceesite 4* 
la coopération entre le* races 
qu* la nation canadienne 
accomplisse sa misa:on et 
que nous devons acquérir 
norite

Het G* . M. e-t p*- •
kf • ■ Utats-Ur-s.

M et Mme Armand* Mor- >-ette 
:h*z iee parents à ?te-Gertrude.

M et Mme Ludger Morne-ott*
?te Ann* du Sault en promenade chez 
M &ephirin Mornesette.

Mme Arthur Genest, a visité dev 
parents la rema n* dernière, a Be* an-

M et Mme Rene Leblanc, Ml'e
Mar e Louise Hebert, en voyage daf- 
fa rc«- a DrummondviUe.

M et Mme Maurice Leblanc, de
b: ijregoire étaient les hôte* diman- 
ch- hez "1 Arthur Leblanc,

M. Sylvêre Gaudet, che-z son
gran I pere, M Joeeph Gaudet.

—Mil# Don Ida Faucher. en
ge a Montreal.

— Mm# Eusebe £t-Lo ; ' d* Ste- 
Gertrude, M. et Mme Ov. a R *bard. 
et Orner Rheault. ont pris > d ner 
dimanche chez M. Arthur H«me 

M”e Rose et Lucia Gauthier ' u* 
frere Henri on» paa*e quelques jours 
a Drummondville, chez Alfred Lav:- 
gne.

— M e» Mme Henri R 
S des parents a Fte-G

41.
— M Poisson, dentiste de (> 

de passage cher M M. Dr J. 
card, mardi.

—M. et Mm# Joe ÏAchar té 
Weneeelas. en promenade chez 
vier Herd .

—M. Norbert Doucet, son 
fila, Richard de passage ici m 

—M. Arthur Lacour-e. de S 
trude, chez son beau-frerr NI

à w

ard. oi 
rtrude,

pur rrs lourdes journées d'été

S

M O

e-Ger-
Donat

^/ Quand vous venez à
^MONTRE AI

•-M rt Mme Edouard Genest, M
et M Jeffrey Ma*»*, M. et Mme
Syivère bubo.M. et Mme Henri
Ma «st M et Mme Conrad u’ti^ e.
et Oa , Dubois, a Ste-Gertrude . chez
M. U1 rie ( hampoux.

M Raymond Gaudet de Da ve­
• d* parange dimaache che*

M. Ar thur Pesruisseaux,
- M Luc.en Montambau’.t, M

Ge r, rj» Ma hot, en voyage d•affai-
re*. a \ leroy et Manseau.

-leurs paroissiens ont ii- si’-te
a Bénédiction solennelle de la

<-> X Lunv.neu>e. »ur e Mon t St-

Ketiraz-vous Ici 
Confcrt-économia

ôeUa Salle
APARTMENT

HOTEL
1240 rue Drummond

Pins le centre du d str t
de* magasins et theatres. 
Grill attenant à l'bMel. J

K)IT que vous receviez, soit que vous 
mangiez simplement en iamille, servez 

. des salades fraîches et savoureuses, 
pendant les mois chauds de l’été et vous 
vous serez acquis la réputation d’une hô- 
te'-se charmante et d’une ménagère habile.
Apportez un soin méticuleux à la prépara­
tion de vos garnitures de salades. Toutes les 
garnitures dt* salades: française, mayon­
naise, Mille lies, rus^e, à la crème ou bouil­
lie, réclament cette saveur piquante et appé- 
tis>ante que seule confère la Moutarde 
Keen.
Mettez de la Moutarde Keen dans toutes 
vos garnitures de salades et vous aurez ainsi 
la garantie que vos salades sont appétis­
santes et savoureuses.

“/#> Secret de Honnea Salade*'9 GRATIS—Faites venir un 
exemplaire de notre livre ’ Le Secret de Bonnes Salades”, conte­
nant les recettes de maintes salades nouvelles et délicieuues.

/-/MOUTARDE KJEEN
facilite la «iigostiotR

f.olmau-Kcvn f.eneda} Limited,

GCPMruHb
BOUILLIE

Uhmi ^ ta*/-* Ut 
m*“ ' 4 « . à
U’ i e de •ucre, 2 rui'lr- 
»♦» R «aMc de Ur e. 2 
« U ' fèr-% » *hé de \fnu-
U ' ^ Keen t d a 

■ t* à t>,ê s#i 
NU rn pSte n> ■ e et
• ■-«jt* i 11 d*

* ■ rue chauèér. f 4 'r*
, .-e ^ sur d«-
I ho1; l*n’e jusqu'S 
éi)4iv..ssrnn-nt pu» a- 
' • ' • » J U ; p«* d nru • 
’ ' r t 4 de ta-->* d»
' l a cuira
etvjire .'4 mm jua Au

-»
a t* ourtuf M
\nu le CtiJtM

rue Amheret. Montréal.
M2P

pour
franç* «m*

fait voir 
1» supé-

Pihdes 
Dodd pour leRein

de fait pour attirer *'*• m- j v^re#i 
de» autre# nationalité». Il term re en , a-nunc he. 
disant aon espoir que les fils 'ie n 
tre race ne reculeront pas devant 
l’effort et le travail pour atteindre 
ce but et attirer le* sympathie* f 
ne raie# au Canada français.

Après les remerciements de M G 
H. Robichon, e tous les art^an* et 
!e# participants de notre fête nat r 
nale eut l eu devant la foui* énorme

La pluie de 
d'Or. rt le numéro 
drapeaux ■•ombines.“LE COMPOSE DE 

PINKHIM EST __ 
MERVEILLEUX" le docteur indersor

TELEPHONE: 3475

GAIETE
El MARDII l N D!

HUME
ixçptftlTioe b*cruDt^

HENRYMN6X

Fred Hume* cet a »«n mieux 
dans ce nouveau film d'action.

SPECIAL
NouvelleHUMOR BOARDAAAN série

JOa» e-xuec *1 M JOH» . 
a ttULne et,*** 1

HUGff 4•CtPf RT

Le côté féminin 
de la grande guer-

Quelque choa* de 
tien, aventures et 
Australie.

AVEC
LOUISE LORRAINE 
NEWTON HOUSE 

et BUFFALO BILL ir

nouveau, ar 
romance en

émotionnant

i tiMifft) xrmm ttovul 

Comédie et Revue
VOYEZ Comédie et Revue

DRUID SPEGTICLE
DANS UN

ENDROIT FRAIS

Extra spécial pour 

3 JOURS SEULEMENT 
Lundi, Mardi, Mercredi

premiers vue parler

v <-heî, diman ne n Arthaba'ka.
—.M et Mme Alfred Beauchetne 

des Etats-Uni# va tent cette semai­
ne des parents et am;*»

__M et Mme Octave Prince de
Trois-Rivières, en promenade chez 
M. S y .ver* Dubo -

— M Evariste Rivard, de Troia-R 
famillevenu viüter e*

massée sur > terra n du Séminaire 
un des plus beaux feux I arMice. q*-e 
nou# ayons eus en notre vi e depu.s
de nombreuaes annee

T,*» spectateurs ont pu admirer a 
loisir ces bombes aux détonât 
retentissante#. des tableaux d en­
semble comme le .Tardm du Monaetè 
re, La Fe«il> d’Erab e. e# roue.» La 
pyramide égyptienne 
ge, La Croix 
triotique des 
etc.

Pîufieura numéros qu 
i goûte» du pub . on

p:aud:#î*ement^ ■1“ '

Distinctement Electrique

ont ete
soulevé le» 

foule.

»res
ap-

Lisez cette lettre d’une 
femme reconnaissante

PRENDR» PIRT » L» 
LUTTE DE GREEN UKE

Ont—-Je
Regma, 25.

! Anderson, chef
- Le docteur J. T M 
du parti conservateur

Composé Végétal de Lydix K. I^nk- ne Saska hewan. pren : a
*g—— He.m meTreiileur. ' tive a la campagne e.e-•'•<ra Q’* 3 1

J ai m bx enfant 
dont quxtro sont 
vivant*, et mon 
plus jewn» ont nn 
gros rerçion do 23 
fh*. .r «j pris voir» 
remède avant U 
n&iaaanem do ohn- 
cnn d’enx, et il 
m’a cartaiwffpqpt 
fait fraud bien 
J'enfafc me* e- 
m i»* à en prendr* 

car je ania aRre qa eUea em bénéBn»- ‘ “ — Mn Mxltom Mr- 
Vannaai. Onk

HEURES DE BUREAU
9.00 à 11.00 A.M.
2.00 a 4.00 P.M.

23 J n.

• • r 7.30 à 9 00 P.M

Docteur EUGENE LAVALLEE
MEDECIS,CHIRURGIE*

SPECIALITE? ACCOUCHEMENTS
NOUVELLE ADRESSE

215 AVENUE LAVIOLETTE
^It), ^ ^ C*fWf# Séraphiquê)

illllli

PRENEZ UN REPAS AU

CAFE BOUILLON
4
J'

Plata Chinois et Caaadlena
VINS ET BIERES

SERVIS AUX REPAS
Spécialité : Bernard» eKanta

EXCELLE.VTS REPAS BEGUHBBS

SS DES FORCES TROIS-RIVIERES

plu» grand triomphe

de NORMA SHEARER
Mieux que la pièce théâtrale

TH! TRIAL OF

HARV DUGAN
Vaa

entièrement
parlée

Avec Lewis Stone, H. B. Wsrner, 
Raymond Hackett

La merveille des vues parlées

En plus: Revue et Comédie parlante

ra lieu dans le nord de U province 
jUn grand ralliement et un grind r - 
que-nique auront lieu à Green La* 
le 10 juillet, à 1T1* a la Cross' Le 
docteur Abderson Y r*r>r* ^ **-
v#ur de la candidature de M V B'* * 
Le docteur Anderson P»: ;r* ***/'

1 ment à une assemblée que 1 on tiendra 
a Meadow Lake

PLUSIEURS PERSONNES 
SONT BLESSEES DINS 

UNE EXPLOSION » N. T.
(Presse Canadienne''

I New-York. 25 — Une bouteil> d- 
poudre-éclair, qui »* trouvait au p #d 
d’un groupe de photographes qui pr*- 
na tnt la photo d’Henry Fcrd au mo­
ment OÙ celu -ci rencontra t son fil» 
Cd*«:, l’éipouee de ce dernier et **• 
deux enfant«. hier, a f. » explosion. 
hlee*ant plu»ieur« personne'

Personne d* U fanv.l * Ford ne fut 
bleoeé

Réfrigérateur
«

GENERAL @ ELECTRIC

ENDRIISSE DE 10 LIVRES 
EN 22 JOURS

Voile qui va bien — c e»* pourtant (
un fait que le» personnes ma*gre» ne i 
peuvent s’empêcher d* prendre du poids 
en prenant les tablettes d extraits de 
foie de morue de McCoy

Substance» eiviflante» et fortifiante» 
— la sorte dont le «ucrè« e»t chose 
prouvée une aide véritable aux per­
sonnes frêles, abattues et amaigrie».

Essayée ces tablette» recouvertes d’u­
ne enveloppe sucrée et auprêmemen? 
efficaces durant un trentaine de jr.uc» 
et si.elles ne voue a-dent pas considé- 
rahlement votre argent vou» sera r^mi* 

Une tfame a engrai««é de ]h livret en 
22 jour» Soixante tablettes soixante 
sou a. Paquet économique $1. Liman­
des lea Tablette» de foie de morue de 
MrCey aux pharmacies Normand et 
Héneault au à n’importe quelle autre 
Pharmacia. Mode d emploi sur chaque 
boite. (ann.)

Le Réfrigérateur Générai Electric 
dessiné et construit après quinze 
ans de développement laborieux 
par les Laboratoires de Recherches, 
est un triomphe électrique et le 
réfrigérateur électrique par excel­
lence. Comme un ventilateur ou 
un fer électrique il sc raccorde i 
toute prise de courant commode 
et il ne demande pas d’autre 
connexion.

Tout son mécanisme est assemble 
dans un boîtier d’acier hermétique 
et placé sur le sommet, laissant tout 
l'intérieur du cabinet pour les ali­

ments. > Ainsi renfermé, le méca­
nisme est 1 Tépreuve de la pous­
sière/ du trouble, tellement auto 
matio^que vous n’avez pas même 
à IçMKler, tellement silencieux que 
vous savez à peine quand le moteur 
fonctionne.
Son contrôle règle la vitesse du 
point de congélation pour les des- , 
sorts gelés. Des 250,000 possesseurs 
de Réfrigérateurs General Electric 
personne n’a dépensé un dollar 
pour entretien ou réparation.

Examinez les divers modèles dans 
nos salles d étalagé. %+****

On Peut Acheter sur Paiements Différés

PAIEMENTS FACILES ARRANGES 
NORTH SHORE: POWER, CO.

TROIS-RIVIERES. Ql E.
DRYSDALt ENGINEERING CO. LIMITED ELECTRIC SERVICE CORPORATION

124*. rae Ste-Uatherln# Oveet Salaf-TH#. Qué. Nleolrt, Qaé.
Montréal. Bert hier.

BRI NEI.I E Uni < H\RD LIMITEE 
27, nie Saint-Jean 

Québec. Qué.

Que.
Sainte Thérèse. Qué 

Sha«lnigan Fall». Qué.
U*ut»#*lll*. Qué. 
VktorlarlU*. Qné.

Jollette. Qué.

Garanti par la CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., Limireé



PaSe du

6.000 PERSONNES ASSISTENT AUX) 
LES CHAPPIES 

DIVISENT AVEC 
( OTTAWA-HULL

Les Québécois gagnent la pre 
miere partie par le score de 
15 a S et les visiteurs la 2eme 
par 6 a 4.

CIRCUIT DEST PIERRE
t# » jh* Québar-f b«, i Otts-

Hopedale, de t d^ar Bisaillon, gagne 
preuve 2.20 et la course à pied de 

mille est gagnée par h. Springer

COURSES D’HIER APRES-MIDIlE twivierescontinuesamdeuuuiwco u men «into miui VICTOIRES EN TRIOMPHANT DU SHAWINIGAN
LE SHAWINIGAN W. & P. DEFAIT LE 

BALCER-TEBBUTT SCORANT12 A10 "“Z Ia
rés sur un coup sûr de Després.

LIGUE NATIONALE

JOSEPHINE GUY GAGNE LE 2.30
Deviot une stsisttnee de 3<iO amn- 

»#ura en»hoiiina*te.. le Mbavinigna W« 
1er and Power, de la Ligue Industrielle 
a «aiaeu par un ænr* de 1*2 à 10 la

pa juatre bits après un hut sur hal- 
leii l* résultat se trauvait ainsi de 12 
a * en faveur du Shaw:n gan. Le 
He 'T Tebbutt fit un grand rallie-

de a 0^0 perannne» ent a»».**# 
er*#» atlrartiena «.'-ort v## qai 
«u ^ er âpre* mid an Part de 

t nr rertaineaiant une
t e« le- p üi ntere «ante* du

rsdvutabl* équipe du Balrer-TebbutL ment à la neurième pour easajer de 
e deta ' de t* \ t r r Profitant d'une faible««e de t'bnn- reriporter la virtaire. Il dut ae ron-

^ aa «a i^rsef qU] toueba nnq homniea, le Sha. »e »-r de quatre pointa, l’an» cette

te de fête de >tint Je

la pre*r
je

deu. par 
et ft* or

a fra

Le \ et t

4
Les

asnte
tous g- nrea . H# 
tif*c de drr- !e d 
cours de a 2e m 
Tert't, e premier 
la «ataon au far^

V • • . M «
un roup de deux 
vant de 
belle du (guéber L* 
r te dei ape* t4taur». 
personne*, a app.audi 
J n y a j r r* 1 J*i

l e* v i t*ur« avaient 
P*iere par» e vo^s prêté' 
n une de » r»n su »!. ♦ 
t aar e» I«a verrière, e , 
«j j pe. fut a pu 1 * a du 
mate h !>e* équipé* 
mur -la rA> ,Ur r*»-* 
Quatone de* id
rept ronteitee*.

Prem ere ;out«

rnjr* de 's sema t• '»
>ie a o .é quatre pa-i e, 
. I: a été <1 *fa. • ur uk 
rooke, pu;*, av*r ( ,, .« 
Ite. a battu la Ja-rh 
1. et. ava H* aet! 
il a see ré 11 a O non' • 1

Ou fl dt
en

prié té de 
< ané (#ir

X e

r *gne

OU N

man

n *i k

* et 1

prr

nevada ont tout par 
ré 1 attention de la 
aaee 2.30, Josephine 

* F Unviére ae
r le# trois epreuvea, 
artemrnt a J. Pépin, 
f ecile Hengen, pro- 

^ Dargia arriva troioeme et 
da A. Lêrmère, arriva qua 

tr éme r»»o|l |« , a«.# 2 20, Hnpedêle, 
propriété d* K P saiilnn. ee la*ea pre 
•»;er, Hrgal. de t Rivard arriva deu 
neme et Dandy de F. Normand, am 
va tro * erre, (trara Opera ne put ci 
r1 r la derr.iere epreuve 

\niri la détail par rounse 
Premier# cour*e de 1 mille. 2 30 Jo­

sephine <#uy, 1er < eclle Bengen, 2)émé;
iieme; ( apa Girl, tiéma 
te Jo«#phtna Guy, lar; 
2ieme. f ccila Bcngan, 

fri. Iieme; tempi de la 
i*teme roursf : José- 
Virftfiia I/O a 2iéme, 

liame, ( a pa Girl, 4ie 
i roijr*a. 2 40 
•• de 1 mille, 2.20 Gra 
Hoped s le. 2.eme. Reg*! 

4ième. Temps de la 
r!jr*e 2 26 Jteutieme epreuve Hope 

dale. 1er Reg al, 3témr, tempi de la 
eourse, 2,20

le jrte» à r ad otjun -ee* par M
Poulo». sportsman «onnu pou *r»n de
vouement et son e*prtt d organisation 
ont a usa i '■>'tar j un *urce* romplat. La 
rourse da 1 m la a été gagnée par H 
pnnger en h :: 4 minute* Ted Pothier 
»e rlaxia dtuxtame en ft 3,1 J * courte 
de I 2 m.' e fut g4gnee n*r ( Rohmaon 
en 20 minute», R Mr< uflorh re rla« 
aa deuxieme

\ oiei
a ;« ed < our»e d# ion ergei Jean 
K t-ar» Ter, Herbert Warren. 2.erre,
•fl f -rae de 220 vtrgei Hérbért 
Warren. 1er. Jean Robert 2iema 22 
e- t ourna de 1-2 mille f Robinson, 

le R Mrf'ulloch, 2.ém*. 2.20 rrm
< ourva de I mille, H Spr:nger. 1er T 
Poth.rr, 2iéme. Tous les premiers da 
rhaqué a•«* ont gagné une magnifique 
roupe. dont la Soc. St-Jean Baptiste

Virginia L 
Dauxiéme
' rg ma Ix'w 
Iseme r * p* (, 
,'ouree. 2 42 T 
phme <iu;. 1er. 
* en le Bengen, 
me Tamp* de U 

Premiere r ou r- 
r# Opera 1er 
Jiéme, Dand'

fi deuxieme une médaille d argent j 
D antres tours da farra ont été exé 

eutée par les policiers. Tous ont éta 
tre* goûtée des spertateurs. principale­
ment le lanrament du poid» de SA li­
vret. L'honneur d avoir lan'-é la plue 
haut r»v «nt au consubla Martin qu 
atteignit 10 pied*, soit 2 pouces da 
moine que la record da Montréal Pour le 
• nccment de la poutre, le eergant Ro«» ‘ 

! emporta la lançant a 33 K pied» 1+I 
^ er de Tro * Rivière* lança un défi 

k tout policier de la province pour le 1 
■ fi'ement de ia poutre Pour la souque 

s la corde, le* sept hommes de police 
i emportèrent sur le* huit homme* le.» | 
plus forts de !'a*«Jttance. !,# lance­
ment du poid* de 17 livre* fut gsgné 
par le chef Jules Va'hon ever 29 4 pied» i 
I>e conetst.le Dufuey srrfva deuxieme 
aver 2V -S p•eds

F.fl plus do cet diveree* attraction*, 
les rrmnaatf de T'Academi# De I,s
• • 4 i la «xecuteicnt divers tours alhleé 
tique* qui furent tre» intéresssnta; 
parmi les plu» applaudis citope le* ax- 
errica* sur balles parallèles, les danses 
•C' kseises, le* exercices sur matela*. et

I. l mon Mue ica le doe Troui-Rivieres 
et celle da Joliatt* ont apporté leur 
concours a la fêta et exécutèrent de 
nombreux mor-eaux de musique.

M Alfred Renaud qui annonçait le* 
■jr'*»*, doit être télirite pour es «ta 

che II san est acquitte a merveille et.
• ut mettre du mouvement dan* t'ensem- 
b f- de ' ordre dans le classement, de* 
diver* articles du programme

wmigan groupa ^ix hits et un sacri­
fice pour compter neuf points. H en­
registra deux nouveaux points i la 
septième sur deux coups simples et 
deux coups d 

•
nom eaux bit*

l/e Halcer-Tebbutt prit du temps à sa 
mettre a compter. S-*n premier point 

enregistré a la cinquième sur un 
hit, deux sacrifice» et une hall# pas­
sé» IJ compta de nouveau a la sep­
tième deux points ri\ec «leux «*oiif»s 

• r* in but - r 1>hI * «*t un homme
frappé par la lanceur. Trois 
veau» points furent compté* à la hui­
tième lorsque le Balcer-Tebbqft grou-

tenter
man-he. Coulomb# retira les trois 
f r» e ms au blton: mais avant «jue 
le troisième fut retiré le» frappeurs du 
He «r-Tebburt avaient réuasi «inq 

deux buta II »cora son co'jps partaita et décroché un .but sur 
la huitième avec trois balles.

J,e» nombreux spectateurs qui »e 
sont rendu» sur I# terrain n’ont pas 
regretté leur après-midi lia ont eu 
pi j % d'une fois l'occasion d'applaudir 
auv beaux coupa faits par les deux e- 
qiupe».
R« sultat [>ar man< he H II K
Bhaw \Y P. (HiO (Mai 21(b—1*J 17 3 

nou- j B. r-Tebbutt fSM) 001 234-10 J2 3 
Haueries: Coulomb# et Bouchard; 

fi f'hamlonnet et H. Guy.

PARTIE TRES CONTESTEE

BETTES PANTIES EN 2 JOURS
LES LANCEURS SONT SOLIDES

P A RT IF DI SAMEDI

LES JOUTES D'HIER

f R \ \ N Al.

é, Toronto J.
fc Raad "g r» t 

par* n • i prog:

L1GI E \ M E RI ' MS

CHOCOLATE BAT 
JACK. JOHNSTON 

PAR KNOCKOUT
Le petit boxeur cubain dispose 

de son adversaire dans la 
premiere ronde de leur com 
bat.

LIGUE AMERICAINE

Boston tw»l 2OO OlO d 11 3
Philadelphie 210 OJO 01 g .’ill!

Ratfer ». R'j e]| »» N| Gavton, M 
Rimmel!, Sli«*re* et 1 hrane

1 hu agn
liéf mit 

Batteries
Rhea

ion 4120 010— 4 JO r> 
vm IS>2 «1x 13 13 1

Faber e- Berg \ d» et

Rh êde phe
Détroit 13.

S ATIOS KU

- •
Rhilade ph e . r ré * f

i plu1* a !• le T»e an . f-

JOL IES D ALÎJOl RD’Ht 1 
V'-"tré* a Jar*»* : *

per

T »ronto 
Buffa n t 
Rc. he»'#

Newark 
Rea ling
s R a 111 m n r e

• eu nain
j r » "bo

•nlrhitre 
u d royauté

(T

(

Wi
WF
Fumez

£e Ci gare
BOSTON

çgA
CONSFJtVF/ 1XS RANDL5

». »x* » hkJvr- , f*>» c»*Acx«a )

A TORONTO

T c r n t n 25 — Kd C h no ■> * • * er 
r *re »*n*at nn du mendi» pu g • qua 
• 1 »po»e rapidement .de .la ai* John 
*»nn, de Toronto, en la mettant hor* 
1# combat den* * prenvéra icnd# q) 
a^r r am bai qui A»a.X en durer dix 

ici. h er snir
La victoire rapide du 

fut une véritable v.irpr 
amateur* V un mrtai: 
sppieudirent JohnMon 
vait un début S'harnê, 
ta suivante, il dut pren 
et na put »e relever 

Un coup d# drnit a 
donnée avec une vit.»»»
envoy a I r> • . r a 1 p « ■ he . n m' -
nute» et 47 e . ride» de h>\f. Fin» la 
première ronde kid i hncolate dé»
buts en frappent légère ,«nt. m John­
ston frapp* a estnma- L» plupart 
de* c • >p‘ de John»* > 1 port, rent, 
mais < hocnlate le» reçut an dansant 
dans Farine.

romme fia *e trouvai «n» dans un 
iron neutre. Kid’* den.ia un léger

*

J pour appliquer un autre coup a 1 ex- 
jtomac. l 'est e ce mo.m nt qu# le 

■ng bras n<» r du ('uba..i s'allangea

Ipour 1og#r un ao la coup da droite e 
le mâchoire de Johnston

Le « aned.en s affeut*, roula eur

Ie piancî^rr, *t fit de va n* effort* 
pour *e relever, au comp*© de huit 
1 Son orps *e *AU;f*a puc* c 'm r du 
! '.arche-, ma’* Johnsto 1 'é*oi a. fa 

i e rontre terr» at fut ir*qapor*é dan»
I »on om. aprèa le camp a de dit se­
condée.

L ancien champon canadien d#
! clas** da» Bantan fut v. r revenu a 

ui. ma * pîeura pendant quelque» mi- 
I nute» quand 1 réa «a que son long 
entrainemént â Midland, Ontario, et 

, »'■* espérance* pour e* au: a*« «4e a 
a*«e p-' !» plume • aie * e 1 détru«- 

•e% par une défa *e déc * < •

4 lerelan«l
St L«>um 

Hat teriea 
t* Maqi 4M

•v* ule* partie» au programme

4A1 rL.;t («fw» 
twin laai 4«m> 

U Ier r- M

D» 12 2
4 S 2 

t roi* ijcr

ASSOCIATION
AMERICAINE

Molartukéé «-12 Al
Toledo — 2 11 1

Batterie» f ■•'bh et M^Metsomi " in 
gar et MrCurdv

par ’e* *eore« d# * a 4 et II à .V d - 
'manche La vaille, lé Montreal aval 

Dec dément. • Mont- pr » » dernereei* la kérie avec le
erreur de* club* de lx pre- I Reading par un score de ? a 4. convp- 

âpre* avoir *avonné | tant tou» leur* points dan* le* trois 
pienant qua- 1 darn eres manches

Après que ThormahTem eut !an<»è une 
partie *olide, vamadi, contre le* Key*. 
Va.ng:!der et Buckalew *e sont fait 
valoir contre les Skeeter», hier. et 
Fs >s ont tenu* en respect, t'ette 
dou e victoire 'n^talle le* Royale en 
tetr d* la daux'.èmc division et ’es 
'i,r rat quement sur un p ed d'éga - 
t# * ec le» occupante de la quatrième 
po* tien.

Ai -ours de# partie* d'hier. Henry', 
le premier hut de» visiteurs, frajrpa 
deux fois pour le circuit, et Gulley y 
alla lui aussi d'un quatre-but» dans 
la p rem ere manche ly#e Roytls ont 
ton’inué de frapper 'a halle avec for­
ce, et les moeurs n'ont pu !ei mai-

Read ng
i réa! est *

I miere d v
e» Orio'e* a Ra timor#

’r* part e* d une ,,ngue série loca'e, 
j -ar. en gaarnani a derniere partie, 
I h er h ont exactement fa’t !a niâ- 

me chn** .-ju a B- '"o-e La joute de 
ïamed « d# > par <* score de 9 
s 4 et e*t autan grài # aux largea- 
»e* de.* an cjr* l<waux q.aix h’t* 
le - » »
d## I<e* key* ava ent une euh*tan- 
• # e avance quand Mnnt-«»l compta 
»e» quatre point» a « * e, ’ i'r m e man- 

jrna F f.l tro: su*re« dans ’i hn».
i eme e» ' et ave deux dane * neu- 

i v.err.e

T A F T ! F r» DIM A S Hf

Jarseï r ty 2fi — L m: a* 
clubs canad #n* a Jersey *'it\ n e*’ 
pa* préc.sèment pxcif'que et o# Ske* 
ter» ont prohahTement etah un re­
cord, qu1 n a rien d'enviable en pe-- 
dent quatre part e en deux i j u » \ 
main» de» clubs Toronto et Montrée 
Apre* avoir été patfu dan» un dou­
ble header par e# Leaf*. sim*ii, le? 
locaux ont perdu deux autres pir* e»

de» ! triser.
'#•• | Score par manche 

Samed 
Montréa'
Read ng 

Dimanch»
Montréa 
Jersey City 

Seconde joute 
Montréal 
Jersey City

000 rwvi 430— 9
101 ino— 4

2f»2 noi n\2_ 8
no; non o/v;— 4

1^2701 n_ii 
0000131_ 5

— 4Minneapoli»
Indianapolis

Batteries Menton et .M Milian 
ner et Hprins

—

kfT
CREAM 
PORTER

B0SWE1L
Le plus agréable et plaisant breuvage qui 
aigui.se l'appétit et facilite la digestion. 
Recommandé par tou» les médecins.

à*»*; ■

Avez-vous vu 
notre choix 
de complets 
pour l’été?

RIEN DE SEMBLA 
BLE ENCORE OF 
FERT AUX TROIS 
RIVIERES. VENEZ 
CHOISIR LE VO 
TRE SANS PLUS 
TARDER

BROS
ISO RUE NOTRE DAME

WT APPOINTMENT TO 
* RH. THE PRINCE OF WaUCS

Rappelez-vous! Le

©©i^dlcŒiiifs»

Le Troia-R v ert* e continué »e se- 
r e de victoires dimanche en triom­
phant du Shawm gan dans uns part e 
rég-. ere de ia Vallée du Saint Meur - 
<•#. Le ecora fut de h a 4. Rarement 
le» amateurs trifluvietis n’aveient vu 
une partie si contestée et marquee de 
si beaux exploita.

Une as*.avance de 7^ personnes a
vu le» deux clubs a l'oeuvre et tous ! 
e accorda ent m dire que c'était a plut 
©elle partie jams » vue au Parc d# j 
l'Expo?iticn. Le Shawm gan e est re 
vêle un club de premier# force et 'e 
score md que combien il a dû travell­
er ferme pour tenir tète au redouta- , 

ble club trifîuvien. Ce dernier profi 
fa d une fa b.es*e de Shtrnf à la six- 
ème manche pour scorer deux pointa 

et ega 1er e score avec eon adverse - 
re. Le» deux pointa ont été adorés 
»ur un coup bien p ace de Després a 
lonsi qu’il y avait deux hommes hors 
jeu. l>aspre» fit aussi acorer le peint 1 
déc - f dan# a huitième manche.

Em e Berr, er le brillant premier | 
i * | * - «

► es bonnes part e.» et mit 9 “put-out’' | 
a »on crédit. H exécuta un exploit re- 
ma-quah e « s premier# manche en j 

i captant un coup sùr de Goasalm | 
I presque impassible a arrêter Emile i 
I iut se jete- a plat ventre et fit deux 
! tour» eur lu même mai» se releva a- 

ver la ha * aux glanda applaudisse­
ments de l'aseistance.

l^e» oaaux coupe au béton ont été 1 
oomb-eux et ef'eotif» B dou Despres 
ee signait en frappant un coup sûr 
dans le champ du centra et fit scorer 
deux pointa pour mettre le Troi»-R:- 
v eres *ur un piei (légalité avec 'é 
SKaminigan que Lottinville avait mis 
en avance de deux points en faisant 
acorer tro « coureur* avec un magn - 
f que c rcu t. Imméd atement aprê* oe 
coup effectif Sherrif frappa un trois 
buts, il avait dei* frappé un deux 
but» » a deux ème manche et scoré e 
p-em er po nt de son cluh. Des sa pr#- 
m ere 1 •’arit on au hâton. Chrétien, 
anc en oueur du t'ap de la Made'#'## 
de '« Ligue Prov n aie. frappa un 
troia-huta pour 'a -e »corer a Weîlié 
Guy e premie- point de Ta part • 
P-'ur a prem.ere foi* depu-» > com- 
mence.ment de sa sa.soa. Bidon De: 
pré» fut -étiré au bâton.

que le* clubs de t» ligue de Vallee 
du Saint-Maurice n'a rien a en er aux 
autrea ligues Gette parue tut on re 
peut plu* intéressante Gariépy re* - 
ra cinq hommes au bâton. Sherrif 2

e* Labisaonnière 1. Les joueurs d* 
buts ont été très effectifs. Miron a 
joué sa meilleure pertie de ’a Fai-.on 
er fut un eide précieux pour le club. 
Pour le Shawingen Sherrif a bien 
joué, Tre.mbley et Lebrun ont fait, ce 
beaux arrêts.

Ala septième manche, le club visi­
teur se retira sous #a tente pour pro- 
teste»- contre une décision supposée 
injuste de l'arbitre. Lottinville était 
l âme de l’affaire e» ne revint au jeu 
qu'apres avoir été provoqué en due! 
par Despres O-» sépara le# deux 
combattants et la partie continu»

SOMMAIRE DE LA PARTIE

aur balle, de Gariépy 3. de -herr f 5 
da Labissonmere 1. Temps de la par­
tit 2 30 heures. Assistance, 700 
sonnes.

Brooklyn 201 002 000— jq q
New-York 200 000 000— 2 A

Batteries: ( lark, Morrison et pje. 
tnich; Hubbell, Mays et O’Farrell. 
RitUburgh 000 020 010— 3 jn n
Chicago 000 102 01x—< \ q

Batteries: Brame «t Ha-grea e« 
Root et Schulte.

Philadelphie a R^ton, ar.ètée 
per-ils pluie a la troisième manche. 

Trois parties eu programme.

PAr

Meilleure
Valeur en fait de
Flocons au son

D UNE SAVEUR meilleure! Plu* crou»- 

hllanU! Plut richet en élémentt subatan- 

tielt et sels minéraux du blé. Ut contien­

nent jutte la quantité de ton pour être 
légèrement laxatifs.

Let flocont au ton de KeUogg vous of­

frent ce délicieux régal. Etaayez-en un 
bol et la fameuse saveur du PEP voui 

séduira pour toujourt.

Excellents pour les enfants-- aux repaa 

du matin et du tou. Servez avec du lait 
ou de la crème.

Fabriqué» par Kellogg a London, On- 

Vendus en paquets rouge et vert.tano.

;T3i

Gin est un Gsm
Garanti

Distillé et Embouteillé 
à Londres

ANGLETERRE
PLEINE
FORCE

17 AU-DESSOUS 
DE PREUVE

La plat
luupiéé.

U pkat par 
et le meilleur

La basa 
é’aa bon 
cocktail

Pas
de matwr» 
coloras la

SHAWINIGAN

Tremblay, r a 
Lebrun, 2 b 
x Lahia*orrierer g 
Goaaelin, 3 b 
Guay, c. d. 
Lottinville, rec. 
Sherrif. lanc.
Teasier, c. c. 
Pruneau. 1 b. 
xx Gucrtin. e. g

TROIS-RIVIERES

Dasprés. c g 
Will # Guy. c a 
Gauthier, 2b 
Chrétien, c. g 
Miron, 3b 
Bernier, 1 h.
Wt rte 
Bellefeuille, c H 
Gtnépy. lanceur

AB R n
S00

PEP
BRAN FLAKES

Flocons au son
PEP

1M PORTANT - >* ffocons au son Pep d* Kallogg ion* légèrement 
laxatif»,

LE SON PUR— un autr» produit de Kellogg— •»*. ino^r tout Boni 
et garanti Boula g er la eonatipation.

39 4 8 24 h 4
Empaquetage 

de 5

25e

39 h 10 27 9 4

x—Remplace Sherriff à la septième, 
xx—Remplaça Labiesonmèra t la 

septième.

Score par méneher
Shawm gan 010 003 O-'VI 4
Trnia-Rivière» 100 012 Olx — 5 

SOMMAIRE —Deux bute, Sherrif, 
Mille Guy; troia buts, Chrétien, 
Sherrif; circuit, Lottinville. coups sa­
crifie». Gauthier. Chrétien; Uut» volé». 
Tremblay, Chrétien (2), Testier; 
doub e jeu. Miron a Willia Guy a 
Bernier; coup* sûr»' *ur Gariépy, 8. 
aur Sherrif 6. aur Labiaaonniare 4, re­
tiré* au bâtnn, par Gânéoy fi, par 
Shernf 2, par Labiaaonnière 1, but»

pratique pour 
la poche

Pu
d’ingrédicnb
prcjndidablei

imm not r 01 row
* »*»•#**•* W* r»**p»**
a» ••**• q*mm«*i 
P*r ••«é City 1

a»* »r*m«* ém

i^labacafumerf Rose
I OUESNEL

Toujours La mémo
qualité depuis 25ans

M*»t*«*M a**»* U« a^*Mt*
c» •«



Ï.E NOUVELUSTE. TROIS-RIVIERES, MARDI 25 JUIN 1929

U RAPIDITE ET LE CONFORT DE L’AVION
AFFECTES AU TRANSPORT DES DLESSES

L’aviation sanitaire poursuit le noble büt 
de venir au secours des blessés de 

guerre au moyen de l’avion

ROBERT PICQUE

en \9U, à IXcjIs d'avigticn 
( i « tau qu* l’aviation asn taire
3,5 * #tre nee II »• pouvait la )•
# »c:n principal Robert ?.cquc, re- 
,ârqj4i.;«* organ:satf/ur, animé du- 
t in, fntrainanta dan» .aviation.
l n aVion d’abord, puis deux, puis 

. furent amenafè* p». «es aoin*. 
. heure, la malade ou 1» b.» »- 

ê #la t transporté a Bitdaaux aur 
. a e d opération».
L, r0yon d'action a’a.-ciut. Des 

n? furent aménagî* à la Ro- 
à Mainte* à Mont-J^ '!ajsan. a 

me a Tarbt». aux entres mi- 
, ou maritime# de Hochafort, 

lourtin. Pau
1. rayon d action s'ae*tji eivore 
à^ro.C'ub du Sud-Ous#‘. *r<us rim- 

de *on pré#ident. M Dvprat 
-j Pr Picqué. orgam»a ter*ain» 

#T4nia aux commune# de r-’irrver un 
„ 200x300 m pour iee atterrls- 

agr-. et départ», fit ae» démon». 
rationt.

- 4r aérodrome du Beau Dé»m, un 
,n «ta t toujoura prêt a prendre 

■ vol, pou*' »• P°rtar au *eroura de>
a heureux.

Svr v et au Maroc, 4 C. ü évacu- 
ont lieu par vo.e syrienne, et 

, a avec -eulsment cin^ ICtMcnta.
MF néfaste, '.e Rh 

j« fut tue au cour# d un transport 
. ^« s-ie et »on oeuvre pvrdit la 
f • t pulsion du début.
Eperons que le congr** va a ra- 
mr et 1 «tendre.
U rong-e* placé t »j* le haut

j.r-'ragé de la reane de# Rilges e* de 
Df'jrergut. Son prtildart d h^n 

, . «,• » maréchal Lyaute; et s^n
, ;«nt le professeur Chu ’ts Hi- 

-»•
Les membre» en sont d«j médue ne,

* . • Dr. Ttlmant, le mcdecin ge-
.-*1 liac ; de# pilota», te.» le co.

lone! ( heutm qui organisa • service 
au Maroc, la commandant îl>.,j»-#. de 
• état-major de l’aéronaubi^ve. r.at o- 
nale de» technicien», infin, ur» des 
'■ngémeur# de# aarvicca te n- ique# d® 
■ aviation, tel. Suffrin-Il Ur» et 
Roaannet ; de#’ construe4iur* MM. 
Liore et Potex qui font p»*»ie de la 
commission exécutive du

Le.» questions mises a I c'.u*6 et qui 
•eront discutées en séan. , env »c- 
gert ! ensemble du ptobttf::i>. l'avili* 
tien sanitaire au secours j* .t popu­
lation civi'e l’aviation san.tai.e aux 
colonie» ; ! aviation »ani‘«t - au re­
cours de# blessés en tem.v, de guerre 
!a Croix rouge et l'avion sanitaire; 
la médecine »t 1 aviation . , hys.olo- 
g e aérienne matériel s.in tu.re
aér:rü ; i'hydravion sam .aire.

Ln général, les que» iors seront 
rapportée# par un tecbnicieo et par 
un médecin combinant lauci e fort» (t 
leurs competences dane un but. com­
mun L'utilisât ^ir futur poirra, ain­
si, fa re cornaitre a celui qui conce­
vra ! appareil, se» desider* ». le» exi­
gence du point de vue me J. 4:.

Quatorso nations sont rc’ rêsentés 
au congrès et preaenteron curs rap­
ports, leurs communication concer­
nant .emploi de l'avion 'imbulance 
>ous les climats les plus d \ers.

En fin, s'aseociant au dea é-
lève# et ancien» élèves d» l’Ecole du 
Val-de-GrAce, le congre* appose’» 
dane e croître de not.e v -» * éc-le
des médecins militaires une plaque en 
honneur du médecin prm pal P r- 

qué.
> e#.t un fait, d gne de remarque, que 

nous ne conna.ssone, en général, que le 
rAté brillant, sportif, de. l'aviation Dé­
jà, pendant la guerre, le p b-te et l’ob­
servateur de l'avion de réglage, patient# 
jusqu au lent sacrifice, poursuivant leur 
route en dro.te ligne pour prendre de#

cliche*, étaient beaucoup moins honoré» 
que le pilote de chasse A l'heure ac­
tuelle. les journaux relatent avec force 
détaib. toute# le» circonetance» d'un 
beau raid. C’est très bitn, mais il faut 
auesi savoir qu’il existe, de par le ciel, 
des pilotes de I gné» commerciales, qui 
volent, par tou# les temps sur un ho­
raire fixe, des pilote* d'avion# sanitai­
re» pour qui le souci de la sécurité, d’un 
atterrissage sans heurt, d’un vol aana 
acrobatie. e#t le devoir absolu.

Ce pilote d avion sanitaire transporte 
des hommes aux chairs pantelantes, ea 
main doit etre douce aux levier# des 
commandes!

Il serait puéril d »sayer de montrer 
toute l’importanca que peut avoir, en 
France, l’aviat on aamtaire. Transport 
des mslades ou des blessés ver» un cen­
tre medical important e»t cho»a auée 
en partant méma du plus petit village. 
Partout est le télégraphe, le téléphone 
et le terrain de 300 m de longueur né- 
cessa:re à latternssagr d’un avion lé­
ger En terni'*» de guerre, l'évacuation 
lapide des blesees le» plus gravement 
atteints, sauvera bien des vie» humai- 

, ne#.
Son oeuvre sera encor» plu# grande 

dans les contrée# dépourvues d» voie# 
de communications rapide*. Déjà, la Sue 
de a ’nstallé, dans le Nord, a Osteraund 
une base d'avions ambulance destinés 
a secourir le# poste* isolé de Laponie. 
Aux colonie», l'assistance madicale est 
un élément important de pénétration. 
Celle-ci sera considérablement facilite» 
par le# transports rapide» que permet­
tra l'avion. Le# Européens, grâce au 
télégraphe, à la T. S. F., a l’avion sa­
nitaire, ne se sentiront plu# i#olé», mê­
me en plein Centre africain.

Souhaiton» bon succès au congre# 
dans «es travaux. Souhaiton# que par 
une propagande active, par une bonne 
organisation, l’aviation parv.enne rapi­
dement à sauver plu# de vie# humaines 
qu’elle n'en a coûté.

TENEZ VOS INTESTINS 
EN BON ETAT

D'ea grand secours contre le 
rhumatisme

MEULE CHEVALERIE

C'est une erreur de croire que la 
constipation n est pas dangereusa. Au 
début il se peut qu’elle ne eoit ece^m- 
pagnée que d un peu d'inconvénient ou 
douleur mets il ne faut pas oublier 
que si vous n'y voyei pas elle pour­
ra vous conduira a des maladies gra­
ves.
L expérience qu ont faite les personne» 

qui ont eu recours a toutes aorte» de 
remèdes contre la constipation semble 
prouver que le» PILULES du DR HA­
MILTON constituent le traitement !é 
plus agréable et le plus satisfaisant. 
Cat petites pilules remettent les intes­
tins tellement bien en ordre qu'il s'en 
suit une régulatité et une action tout 
a fait naturelle». Rien n» saurait éga­
ler la sensation de bien être que don­
nent les PILULES du DR HAMILTON 
Les doulaurs dans la tete, l'estomac et 
les intestins disparaissent immédiate­
ment.

Le» PILULES du DR HAMILTON 
sont bien douces et d'une action sure. 
Elles ne causent aucun ennui ni ma­
lais*. Elles se peuvent prendre aussi 
longtemps que l'on desire et ne vous 
dérangent nullement dans i'exercire de 
vos occupation» ou dans vos plaisirs. 
Contre le# maux de tète, la bile, le 
mauvais fonctionnement du foie ou la 
constipation, prenex les PILULES du 
DR HAMILTON, sous a toute» la» 
pharmacies

N: t .é! iïïfÆ-*

Mu # h; st Po.ncare: "Vraiment M 
» t on embarrasante dan# laquelle 
nous eommes, noue rte pouvons 
;ar-ie'eu» tout, nous la saluone.

Gibson, nous aomrres désolé» de la po- 
Maiame #e trouve. — Soldat* que 
lui éder un pou * de terrain Ma..*

Après avoir étudié les mesure* pro­
pre# a rendre plus efficace* ’.es servi­
ces de l’aviation sanitaire, les membres 
du congres se sont rendus au \ al-de- 
Grâce insugurer la plaque appose» en 
mémoire du médecin colonel P rqué. qui 
trous a une mort glorieuse en tombant 
d'un avion en flammes, alors qu'il ra­
menait un malade pour î'operer d'ur- 
genre.

Après le# di»cour# du médecin gene 
ral S’eur, du médecin général Rouvillois

et du général inspecteur Toubert, M 
Painlevé prit la parole. Il retraça la vie 
du grand médecin colonial:

—C’tst grace a Robert Picqué, dit-il, 
que l'aviation eanitaire est aujourd’hui 
réal*#e« et en plein développement, sur 
toute» les terres ou flotte le drapeau 
tricolore, aile a déjà sauvegardé bien 
dre existences et évité bien de# souf­
frances cruelles.

"Mais aux jeunes camarades qui s'en­
gagent apres lui sur le# chemins dé 

! l’honneur et du devoir, Robert Picqué 
a légué quelque chose de plus: il leur 
a légué quelque rho»e de plus: il leur 
a légué un exemple qui exalter* leur 
courage dans le# heure* périlleuseA.

' Amai. il apparaît comme personni-

f snt hs itemant cet illustre corps de 
tante mil ta re qui a rendu à l'arme# 
comme a humanité de multiple* ser­
vices qu admirent et que saluent tous 
ceux q. savent N est-ce pa# lui qui 
sur r■ * re sol. est. par »e* méthodes, se# 
de et son zele. au premier rang
de i •« contre le» épidémie-4 N est- 
ce pa* lui qui dans les Fran.e* lojntai- 
n< - , aux côte# de nos soldats, de nos 
co:'>niaux. de no# marine, apporte une 
contribution essentielle a notra oeuvre 
de civilisation."

Les membre# du congre# assistèrent 
ensuite a aérodrome d’Orly, aux exer­
cice- d av on# sanitaires dont ils avaient 
au prei.able visite l’expo*.tion.

-iont 211 l'mflutnza . 74i pa
a pneumonie

Il y a eu en décemn-a demi* 1* • 
721 nd,stances comparaner.).«•:*. a ifc.- 
ôMi en décembre 1927 ma­
r-ages au lieu de 5.771 A j su.ft dis 
raissance* on remarque qu* 1 y # eu 
augmentation dan» touts* les p.*>v a 
• es a exception d’Ontan'. *Ju V-u 
veau-Brunswick et de la N'uvc.l-vE 
cosse.

UNE FEMME EST ELUE
A LA PRESIOENCb

VOIAGE . • . avec ,00
LUMVERSUÉ deMO\TRÉ4L

({a 6au 27^hdllet
Par train spécial de luxe du Pacifique Canadien 

DIRECTION PERSONNELLE DE

M. HENRY LAUREYS
ILsec/ear <fe /'Eco/e de» Haxxt%% Etxxdt* Commercia/e#

LES GRANDS LACS LES ROCHEUSES 
L’OUEST CANADIEN

LA COTE DU PACIFIQUE

$365
-v tou# fraie compris pour

• V V* lit-bas. Aussi lit-haut.
Compartfmrnt, salon-hra?

LES STATISTIQUES UE
U DEMOGRAPHIE

Ottawa. 25. I># bureau fédéra!
de * atat ^ que annonr* qu'en ue- 
cemnre dernier il y a eu 1 ’ .*vf,2 cé- 
cè au Canada dont l.éi? ia.-es 
par n? jenza et 1.331 par ’a pneu- 
mon * En décembre 1927 * »*-nr- 
'• ge-é-s « tvs't et# e* K/.fcT

Ottawa. 25. — Pour la premiere fo 
dan» Thistoire de l'As#* .ri • • con­
servatrice du comté de Uarleton, una 
femme e»t choisie pour diriger '.'la­
ser ation. A l'assemi' e g né-*’* 
tenue a Corp Mme A V Me-* 
a ete élue unanimement pres ie-.t*

N* I
cretaire pqrt culier de i'h-i. R B 
Bennett, potiron qu'il o-.yp.vr -ous 
n régime de .hop Arbu Mc.pnen,

Séjour dans le* hôtel* et camps de chalets dd 
Pacifique Canadien. Le voyage de vacances idéaL

Poor T9nê*izn9mûntê complet», a'otfreseer l’Univertité de Montréal
ou aux ogen/a du

PACIFIQUE CANADIEN

A quand votre 
Anniversaire?

NE laissez pas votre papa oublier que cette 
année c’est votre anniversaire de bicyclette. 

Il vaut mieux lui en parler assez longtemps à 
l’avance afin qu’il ait le temps d’y voir, d’y songer et 
de se préparer en conséquence. Il voudra naturelle­
ment savoir quelle est la meilleure bicyclette à 
acheter. Dites-lui que pourvu que ce soit une 
C.C.M. vous serez satisfait, peu importe si c’est une 
Red Bird, une Columbia, une Cleveland, une Per­
fect ou une Massey.

5 Caractéristiques C.C.M.
La C.C.M. comporte bien d’autres 

points de supériorité, mais jugée à 
ceux-ci seulement, elle mérite d’être 
considérée comme la “Reine des 
Bicyclettes.*'
1. Le Pédalier Triplex, qui permet 

de pédaler avec souplesse et 
facilité.

2. Le Frein à Roue Libre Hercules, 
le “petit frein à la poigne solide.**

3. Le nickelage bon pour durer 
vingt ans.

4. Trois couches d’émail cuites sur 
surface inoxydable.

5. Pneus Dunlop, absolument garan­
tis.

le cata­
logue C-CII. che* le dé­
positaire le plus rapproché 
ou écrives directement à 
U Canada Cycle ë Motor 
Co., Limited, Wetton, 
(Ont.), Montréal, Winni 
peg ou Vancouver.

■ / ,

-• . Vsr - ■ v ?

-- -

j

MIRACLES
DE

TRAVAIL

Bicyclettes
COM-

Perfect, Columbia, Red Bird 
Cleveland, Massey, Gendron

aussi Joycyclcs C.C.M. pour Enfants

ImsSm

r ?o«

Le Premier 
Générateur 
du Canada

Pour en »rai Hlcyclt “C. C. M." allé» chex

J. B. LORANGER
Marchand de fer

4* RUE DES FORGES
Téléphone 1.1

EN 1*83, lorsque Thomas E. Edison installait per 
aonnellement *on premier générateur électrique 

pour l’éclairage de l’atelier de tiaaage de la Canada 
Cotton Company, à Cornwall, let gens »e moquaient 
de son optimisme et le» éditeurs l’efforçaient de faire 
remarquer la folie de l’entreprite. “Pourquoi endurer 
ce* lumières tremblotante»”, disaient-ils, “lors que le 
gaz est si commode? Pourquoi courir le risque de dan­
gereuses maladies d’yeux avec cette lumière électrique 
d’invention nouvelle?”
Cependant ce générateur rudimentaire a été le premier 
générateur d'énergie électrique du Canada. Sa capa 
cité n’était que de 150 lampes, mais il éclairait la voie 
que le Canada devait suivre dans le développement de 
scs vaste* ressource* hydrauliques. Il a servi continuel­
lement pendant 30 ans, et on le conserve maintenant 
comme un souvenir historique dans l’une des usine» 
de la Canadian General Electric Company... contraste

frappant avec Tes générateurs géants de la C. G. E. è 
Queenstown, dont chacun peut fournir toute l’élec­
tricité nécessaire à une ville de plus de 100,000 habi­
tants.
Depuis quarante-six ans, des changements surprenants 
*e sont produits dans la construction des générateurs, 
des moteurs et des appareils électriques de toutes sor­
tes. Et la Canadian General Electric Company, par ses 
établissements de techniques et de recherches, a rendu 
d’éminents services... prévoyant les besoins futurs, et 
créant une grande part des appareils électriques néces­
saires aux industries du Camada, à ses usines hydrau­
liques, ses moulins de pâte à papier, ses mines et ses 
ferme*. Pour l'avenir, pendant que le Canada déve­
loppe les sept huitièmes de ce qui mi reste en énergie 
hydraulique, la Canadian General Electric médite de 
plus grandes occasions encore de service........................

*1 RI E ST-GEORGES TROIS-RIVIERES
JOS. GUILBERT

TELEPHONE 12ST
Marchand de Bieydes C. C. M, ^lavalxnd

*>4He«téa: R^arat^» et aZZZZ
Ageat p**ef Motocyclettes "INDIAN

Veaes ckwiair i J. A. ST-PIERRE
Id eatre l MARCHAND DE FER

■tcrtl. -CCH.* 1 440, ni* Si-Maurice TroU Ririèr*.

Nnee «élidons 

le# faaiévi 

Bicycles “C.C.M.'

CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC £2

SIEGE SOCIAL: TORONTO — Bureaux df Venir d*n» le» Principale* Ville.
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BOURSE, COMMERCE ET FINANCE
UNE BOUTIE 0£ “PUTHUT — 
ET IA DOULEUR DU COR CESSE

— - i t

LES COURS SONT IRREGULIERS A LA BOURSE DE MONTREAL
HIER SUR UN MARCHE TRANQUILLE A UNE SEANCE ECOURTEE

L’ANXIETE DES 
ACTIONNAIRES 

DE LA ROW. COUP
S tftt-e* — La» gruu
t» d« ! t*tr»rt»ur Putnam »ur a im. 
port» qut 1 cor qui fait mal »t tout» 

v.!#ur c»»»«. Apre» quelque» tppli- 
rations I» cor »« r»croqu»v ill» »t tom. I —
r. piua d» m»rqu«, do douleur ou de

-r ert d« cuaussur*» étroit»». N ou» |1§ attendent la

art oa Ce .a »» co»pa.-»rait a •’ Aujourd aui. U y a àti
ro-r 192$ et « fl §4 P». ° ord.naira» jj
__________ I___ _ . B_ l'i" "11»
ont »té commuaiqué» par Iwo directeur» 

i que que» moi* et i- ann nçai»Bt 
a rs qua la» recette» jépa««é»*nt éê #té offert* eu* art.onna.

• précé* I aréiaaivat et »»cond pr ' •
den.e jusque-la D» P u«r. on n ii.no-I plu». îa dett* conta!idé» J» U t ■>*/ 

-.............. ^ - augmenté d e pei p ^7

Aujourd'hui, il
a tan» v

mai hé L augmentai un 1. 
hra dé* actionnaire» prae.« n. Q. 
fr» de droit# de tou»

re ra> qu^ Pooor Corpératia i cetient . fn;e a _ KJf>t
•i»« U»»» 1S0 v*'*»r* | eoo.ooo, P»r suit* d un, r
rrnU’. et ^ui donne de U d a , b]«<nnn, MnionUnt *4 < t

f,„ de l'année . r port.feu e. ‘ ^ "o1* O» «»'•

Nickel et Brazilian fermèrent en tête, 
premier avec un Rain et le second en 

recul. La Banque de Montréal

le

'«’.•es danser et mercher conforta 
errent. Assurea-vou» de voua »er-
r de ILxtreeteur de Putaam. Catia- 

fartion garantie. Vendu a toute» le» 
ermâries partout Refu»es toute con- 

rrefaçoi Putnam e»t le meilleur.

BOURSE DE MONTREAL
PARTS SONT VENDUES y S un du ju r

J S3, rue
f’.urn 4 p»r I G Beaubien A 
Mtre Pâme. Troi»-Kiv.#re»

Cte,

( Pr^eee Canadienne)
Montréal. 25*-- i.ea pria furent irrégulier» sur la Bour»e de 

Montréal durant la courte aéance d hier A cause de la f été de 
Saint-)ean*Bapti»te la Bourse ferma a 12 h 50 p m Internatio­
nal Nickel fut encore la vedente d un marché monotone et peu in 
ter estant et ce titre gagna 1-2 point pour fermer a 51 1-4 Bro 
nlian »e plaça en deuxième ordre pour I activité et il ferma un 
point plu» ba» a 5 7. I.ea actions de la Banque de Montréal enre 
gi»trèrent la plu» forte avance de la journée en gagnant 2 pointa 
à ^51 tandis que la plu» forte baisse fut enregistré* par Ottawa 
Traction qui peidit 7 pointa a 5 3. un nouveau cour» minimum

271

12735

Abitit.i P A P * n. Ltd
Brasilian
Brompt'»!» P 4P < o
Build. Fred, n vot ri»»» 
B < Parkers
< an Power 4 P ( orp.
< an. Bronze To Ltd
t an. Kteamehip» Lines | 
( ochehutt Plow 
t on. M. n. n g 4 - a.elf.ng 
liominion Bridge Co. 
Kametie Player» 
Hamilton Bt oge 
Internat ion»! V « o.

Ltd

42

41

..J L’ARGENT SUR 
*' DEMANDE MONTE

... A10 P.C. A N.Y.

fiacaJc, le 30 juin, pour con 
naître le chiffre dei recel 
te».

DETTE CONSOLIDEE

» Montré»!. 25 — Le, *-tonrs r8» do 
Power Corpor»tion of Canada /tten- 
dent avec impatience .e fin J’ 1 an- 

t née fiscale de le fompag'we le ‘*0 ju n 
1929. afin de voir quel sera le mon- 

I tent de# recettes qui sers enr^nc* par 
I les directeurs Durant 'es dJJ* demie 
j re» anneee, la compagn e a d-rnntré 
des augmentations subs.jr* «1 dans 

Le marché subit une forte va- vr« recettes qui ont etc port a . 
gue de vente» qui laiaaent 'omPte de* artienna.res 
lea quotation» trèa irrégulie 
rea.

Sur le» 31 »tock» qui firent leur apparition aur le tableau, il y en 
•ut II qui gagnèrent du terrain. 12 qui subirent des pertes pen 
Hant que 9 demeuraient aux mêmes prix rt que 19 se vendirent 
en petite quantité seulement A»be»to» souleva plus d intérêt du 
rant la courte séance mais le» autres atocks furent inactif» As- 
beato» clôtura stationnaire a 10. Dan» le groupe des valeurs de j 
compagnies d énergie électrique. Shawmigan fut peut être le seul 
titre a démontrer un peu H activité f.n fermeture il avait avance 
légèrement a 7fJ I 4 le volume total de» vente» atteignit I*. 55 3 
action» alor» que le volume total de» ventes H obligation» avait
été de $13,200.

B'J Lysll C'onsti 
/* Mssse> H»ri 

Montreal I 
KO Nat. Steel < 

Port Alfred 
'.Ml Shawimgan 
25 Bhérv r. v.

UANQl ES 
fi < emmeree 

:t Montréal 
1 Nova Scot « 
3 Royal

210

3,133.122 PARTS

N*w-York. 25. — La principal 
-urpriaa de la journée d’hier fut U 
ausee du taux de l'argent sur deman- 

* .'e qui monta de 7 a 10 pour cant. Le 
srche subit une forte vague de ven- 

n qui laissèrent les quotations irré- 
.•4 eres » la fermeture.

j marché de» action» est pluté: mauv» s 
de ce temps cl, il y e des a tionnai'é* 
qui croi'-nt que le» revenus d» Poetr 
Corporation ne seront pas au»ii t •*- 
vés qu’on aurait pu »'y attendre dans 
de» conditions normales P»r ontre, 
dans d'autres milieux, on va jusq. a 
dire que les recettes pour l'ann.*? fis­
cal» courante dépaaseruut $7.00 par

Courtier! en vAleurs minière! et pétrolifèrei
Membres de It Bourse des Mmes de Mcmrial

17 RUE HART TROIS-RIVIERES

Ce bureau eet relié per fil privé arec lea Boureee de 
Mine» de Montréal et Toroata

Sou» «sécuton» le» commande» eur toute» la# Bourse# ea 
valeur» minière».

Téléphone» 2058 2059 HENRI BRUNEAU, Gérant

BOURSE DES MINES DF 
TORONTO

BOURSE DE NEW-YORK
du ?4 juin 192?. foun 

’ * i-4 MarDoug*11 4 M
T nur»

Nouvel e * * P* Marf)oug*ll 4 M«I)( 
gall 72c rue Hart, Troi* Rivieres

T"nui* du 22 juin U2J fourn « au
Nouvel *i# per Ma.ri e J B'»jI an->f. 
-e rue . l’irrre. Tr< -, R,* rres.
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' Am Steel h 
' Am T#!. 4 Te! 

Anaconda ‘ opper 
Am Car 4 F.
Am Waterworks 
Baldwin Loco 
Baltimore 4 Ohio 
Bethlehem Steel 
Brig»» Body 
i ruciole S»#el 
< anadian Pacific 
t hM«peake 4 Oh 
( hryslcr < orp 
t’hic. Rock Island 
» hie. Mill St-P. 
t on. tiae 
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Dupont
Delaware 4 Hud
Lr • Railroad 
Freeport Texas 
(•eneral Motors 
t»eneral Klectnc 
'»en#ral Ry. Stgn 
Hudson Motors 
Int. Nickel 
Int. Tel 4 Tel 

| Int. < omb Fng 
‘ Kennecott t oper 

Mack Truck*
, M'saourt Par 

Montgomery War 
I Northern Pacif ■
: North American t 

New York < en' r * 
National Tow 4 
Penn. Railway 
Packard M"t- -w 
Puh Serve#
Radio c orp 
R#mmg*on Rand 
Sears Roebuck 
Southern Pacific 
Stand Oil of N J 
Stand Dil of N Y 
Studebaker 
Tex. (iulf Ralph 
Union Pacific 
U. S. Steel 
V S. Rubber 
l s In Jæt K 

.
I V S (met ! P 
I W r'ght 

W l>t Over and

Haut Raa D A en
0d ,T0d

’* de*

AVIS AUX PORTEURS 
D'OBLIGATIONS 

LA COMPAGNIE DE LA 
PATINOIRE LAVIOLETTE 

TROIS-RIVIERES
Pr#~ei av « qu une ai**emblee de» per

Cours du 22 Ju

Notre ePa * -

A te h Limited 
Dut. Corp >*l* 
Dryden Paper
Mime Oi!
Impw- al Oit
lmp T C. of 
Int. PeAro eu.m 
R o Sert y t.-he ’

Oïl' " ' ’ , 1 
PL LA PATINOIRE I AV IOI F TT E e B «•

for Pow

#•# appelé# par le F ducia-r# et sera U ; < • U Ma * -,
# !« . • • 4 l raa a. é« 1» I tAhe

. t» dea T row Rivière». 4 4 heure# d» Walker 
l»prm-m»di. dan» le but de prendre I TILIT!
ronn»i»»ance dea affaires de ia eompa
gnie.de considérer une offre d ecbet du
teut eu de partie de 1 actif, de voir e 
aon edm nistration ou a »e réorganise 
lion ou d’emprunter tout montant qu
e*ra ■ ugé ne'«»*»ire dan» Linterét de»
porteur» d’obligation*

iS'.gnel J. H BOISVERT.
Fiduciaire.

Quebec. 14 juin* 17 1*21 25 27 2»
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n !92f fournit eu
L. G. B •»ub:e n l.V

— #
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INTERNATIONAL NICKEL

Ce
tion » i 
rail a 1 
terrain 
Du rent
teure défavorable* 
valeur ont été a ;>< 
lea a* hâta se «ont 
rtusement. f ela a 
méliorer la positior 
plusieurs nouveiix n*>n« 
ratesent sur a li“te de* a 
de la rompagn e »n
nouvelle* de New York, 
de Int. Nickel pour > >* 
tre de l’ennee courante c 
fortes de beaucoup que •“ 
provenant du premier t 
1929 qui surpaya*.t cep-r ..* 
a même période pour !.* 

145 P c. 11 semblera t
compagnie n aur.» pa» d*

guj e» de f. no a 25 pur actions cet

•
ma «tenant ’a propriété ue tnt. Nickel 

r* le rat.-e i * encyura/eante. Lu 
produ’ t t-n act^^ ie de la compagnie 

c e\e # j n tonne» de minéral par 
jour, <> qu la - e apr. * le fring ? a 
peu pre* :I00 tonnes de minerai qui 
vont ai “.melter Conistoi

î^a plupart dee premiere gain» qu 
varienant entre 2 et 8 poinr» dan- 

lu»ieur» cas, et furent beaucoup plu* 
e evées dans d’autre#», furent enrayé* | 
et annulas et une esaez longue liste ; 
d# valeurs fermèrent avec des perte» i 
anant entre 1 et 4 pointe

L’eskimé de* prêt» demande» eu 
cours de le journée monta d# $50.000 . 
rv*K' * 80,000,000; L’engent sur deman­
de se renouvelle * 7 pour cent, me»» 
monta a 8,9 et 10 pour cent au fur et 
a mesure que ce demande» de prêts é- 
U:ent faite*.

DANGERS de PAGE CRITIQUE
Toutes les femmes les redoutent, mais ils n« 

sont pas à craindre puisque les

Pilules RÔÙGES

du

Ici

BRAZILIAN TRACTION

nU a depue 7 an* M
!-> president -i» Praxi 1 an, a 

ainment que a liste des ac- 
- de nom» qu e L* i augmerte 
noms qu’clI** pjsi-dut 4 25.* 

•i •* depuis la di/.a’on de.» ac- 
li v a plus de In.tjOrt action 

d* Rraz . an qui ( nt fait enre 
leurs nom*.

Credit Foncier Franco-Canadien

'*%OlîUGA FIONS
Echéance de t à 5 ans

Rendement Je 5% à 5.25%
auirant U durée

i Quelque? une des chemins d# fer et 
i industrielle» eubirent de nouveaux 

ga.n# Auburn Auto, qu: s’est vendu 
aussi bas que 231, cette ennee. a 
gne l?’». fermant a 324V New York 

ttc* nett<»4 d» cettvi cdhipa- * Harlem montèrent de 14 points a 
327. Allia Chalmers gagn» 7 point*, 
fermant » 252. et Adams Expre?** ( 
monta de 35 points pour fermer a 62').

(ienera! Motors et Rad o Corpora- j 
tion fermèrent avec des gains nets de 
131* et 2 H points. Amer « an Can 
gagna 2*-* pointa et ferma a 148V 

Le#» cuivres, à '’exception de Ame­
rican Smelting, subirent quelques lé- I 
gere* perte? Anaconda ouvrit à 118’* ! 
descendit à 114\ et ferma finalement 
a 115V »oit 2*4 points de perte.

Mexican Seabord. le# huiles perd:- 
’■en* et Kelley deecendit de 2 points 
4’hison New Haven. Norfolk e» W e> • 
te*-n î'nion et Pensylvania atteigni­
rent de bons p.x. Baldwin Locomoti­
ve descendît de 9 points.

!/et venta# de la jounee se eont tota­
lisée» a 3.083,182 parta.

les préviennent et les éloignent
“J’ai souffert pendant deux ans de» troubles du retour 

d’âge. Mon mal débuta par dea étourdiesement», de* p*|. 
pitations et des bouffées de chaleur qui m'incommodèrent 
fortement. Je perdis peu à peu le sommeil et je devins e* 
trêmement faible, éou' ent sur le point de m’évanouir; ce n é- 
tait ou’avec de» ablutions d'eau froide que mon mari par\e. 
naif à me ranimer. 11 fallut donc aonger i me traiter, car il 
r était pas possible de négliger^ mon état plus longtfr-p^ 
J ecrivi» au médecin delà Cie Chimique Franco-Amér a ne. 
j’avais confiance dans »on expérience et je commençai 4 

rendre de» Pilule» Ro#gcs. Après quelques sema ire* de 
traitement, je me »entai» peu à peu soulagée; me» m. »*, 
les plus graves comme les plu» léger» diminuaient. Actuel! 
îement. je prend»enrore le» Pilules Rouge» et chaque boîte œ< 
donne de la force, du courage et de ia vigueur. J'ai la rfr. 
titude qu’avant longtemps je serai complètement rétaL.c.'’ 
Mme A. Pellerin, 10. rue Maple, Lewiston, Me.
Toutes le» femmes doivent pa>ser per cet AGE CRITlO!'Et 
le RETOUR d’AGE. Pour celle# qui »e soigneront bien ce 
changement a’effectuera facilement, mai» pour le» autres qui 
négligeront leur santé à cette époque, il sera accomparré ce 
SOUFFRANCES, de MALADIES, peut-être amènen-t-il 
de» INFIRMITES dans la VIEILLESSE. Le meil> • Tr>
yen auquel dea millier» de femmes traversant Fige crivque 

a été de prendre de» Pilule» ROUGES. En faisant un sang PL R et 
ont permis d éviter PAFFLL’X de SANG, au CERVEAU^ air^i q.e

ont eu 'ecour» depuis au-delà de trente ans 
RICHE, qui orcu'e normalement, e! ?* l^ur ont ne
TUMEURS, CANCERS, MALADIES du REINS, du FOIE, de» INTESTINS, etc.

PUmlf ROUGES «, U CONSULTATIONS MÉDICALES
post# 50c la boite.

Prof* t*M-vou$ en exigeant lee 
Pilulee ROUGES de la

___  Afin d’aider votre traitement, resut
ou 3 pourïl.25 PfUV*J: j*«r» à aon bureau ou per correspondaar * n(>,rf

Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime 4 suivre. Dam !», 
’ 7— cas requérant l'intervention chirurgicale il vous dirigera eu meilleur clurur.

fien de votre localité.
CIC CHIMIQUE PR A NCO-A MER1CAIN E LTE*. 1570. HUK »T-DENIS. MONTREAL é-U

émlsrs en coupures de $100, $500 et $1,000
Pour rcruetenementi complémentaires écrivez 

aujourd'hui même

Crédit Foncier Franco-Canadien
S St. James Street East* Montreal

Quetooe Toronto Winnipeg ReginaToronto
Edmonton

Winntpog
Vanoouver

BROWNE,------
URQUHART 
& CO.. Lld.

PLACE**NTS DE TOI T REPOS 
132 rue St-Pierre TéL 2 6258

QLEBEC
Montréal Ottawa

UNE MAISON PUISSANTE QUI INSPIRE LA CONFIANCEI

L. G. BEAUBIEN
& CIE

Matson fondre 4 Montréal #« Î302 
Etablit eux Trois-Rnnèrte en 1919

MAURICE LANGLOIS, Gérant
133 RUE NOTRE-DAME TELEPHONE 1180

CURB DE MONTREAL
Montré»' 2b —- 1! r v eut pa# de 

e^ette *ur le Montre» Curb, h er. a 
1er» qu eu coure d une *#enc# part - 
cu):*ram#nt peitiblo, ’» list# d#« 
stock» fut p’utèt à le b» e#* aver -i#* 
fluctuation* p#u importent#» Eomfn '

KEATING I M RAE
Agents de Chengt

Cteèt*# •• ttie
toi «ét ot *iw voaa 
gouim 01 onoTét eu 
CURB ot otw voRa 

g n» m fOTOé 
Tel. 1^4 I241

«Pif. B4VQt« Pt» COMMERCE
TftOtA IHVKRCt

g » • » a#»# i# BSewieite» Del*

j .Sorer lie# t*etefot» f u« tua d# p u» 
j d'un# fraction d# po !’♦ an perdent ! 

po nt pour r’étu-#^ 4 7* Per centre
, Intometiona: l'tihtios * A" avança d» 
: 1 po nt net pour fermer » 4*.

Dan» le eec*ion d#» valeur» mmè 
ne*. V-'-e-ie •• me «tint fo-m# a" 
ferment en evenr» de O.JMI cent n» a 
$S5 tend » qu’Abana dan»eur»it 
• tet onna -e au d#rn ar mur* e* que 
S *me perda t 03 ne* pour f»--ner 4 
JW !>#• verte# en general furent 
moindre» de J.tV'O action# *ur une 
lute peg *êr #e

FVT NI N

COL M T 1ER
Membre 4o t?érb Marker de MooiréaJ

BpéclalMé

Taieer»

\ Téléphona 2S60
38

ru« St-PlMITM
Edliro Speaerd

Aetreo

Qeébee. Sherbrooke

Douce 
Rafraichissante

La Kommo Wrigley’s Spearmint procure 
aux bouches sèches et aux gorges arides 
une douceur rafraîchissante. Son perfum 
délicat rappelle la fraîcheur bienfaisante du 
printemps.

Le gomme Wrigley’s blanchit les dents, 
parfume l’halcinc, clarifie la gorge, aide 
la digestion et mâcher repose et détend 
les nerfs.

Tous ces avantages sont reconnus en 
outre du plaisir que la gomme Wrigley’s 
procure aux jeunes comme aux vieux.

Elle permet au fumeur de jouir plus de 
son tabac.

RIGLEYS
F JL

Après
chaque
repas

CMt

“Voici, Leduc/ C’est pour vousI”

fN---------—^

1EDUC et Boivin utilisent le téléphone installé 
s sur le bureau de Lavoie. Chaque appel déran­
ge trois personnes. Perte de temps pour répondre. 

Impossible de communiquer avec Boivin parce que 
Lavoie se sert du téléphone.

C’est une mauvaise politique. Aucun bureau ne 
peut fonctionner efficacement de cette manière. 
La concurrence est trop grande pour tolérer des 
méthodes aussi désuètes.

Un outillage téléphonique adéquat peut vous épar­
gner des milliers de dollars en une minute. Lais- 
sez-nous étudier vos besoins et vous faire certaines 
suggestions.

G. DEROME.

Géruut.

THE BELL TELEPHONE COMPANY OP CANADA

^
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ANNONCES CLASSEES 
JèÆuvdlistc

TOUTES LES AMNOMCEt DOIVENT PARAITRE SOüt LA RURIOUC AP- 
PROPRIEE IT OANR LES MODELES OC CARACllUt O IMPRIME RI Crmv DU "NOUVELLISTE w

TARIF DES ANNONCES:—
MiBlaun «• #5 MNtlRS four 2% ntt* oh aolat «f •» ••• aar
$7.00 four |J «ut» at 20 t«u« Ou «ut tiiitioaaal.
NaUaaoraa. naocalllaa. pr.KrùaIna f&«r1.C«a m.rlafa* 40c4a —t- 
ll.r* auiiliafoairra^ f'an : a.aa«*a femrr.lfB.um4 pour a>m.« 
Iblra at autraa. T5 caatlns par inaenloo. aolraat U formai# 
•rOlaalra cLagua «ot aO<litl<>iiAaI. I oat.ua

AL’Ct'N REMBOL'KSEME.M POtk ANNONCES CANCEL- 
LEES APRES PARl'TION

Les Annonces ne sont pas acceptées par télépho­
ne et sont strictement payables d'avance

Apportes voa annonce# au burea« 
ou cbcs Pro du 00a dépositaire#

Pharmacie Normand
Rau Natra Dama

Magasin Corona
Rua Notra-Dama

Alfred Letourneau
Sê Rua Sta-Julla

Pharmacie Aubin
Cola Rta-Julia ut Rt-Maurlau

Pharmacie Normand
Sta Cécila ut Rt Maurieu

Paul Gauthier
264 Avanua Lavlolatla.

CAP DE LA MADELEINE
Pimu Courtua# Adrien Cloutier rtiarmaci# Labarr#

28 Ru# Fvaay. 41 Rua Laraaiar èii Rua Natra-Dana
L. A. Leclerc, Shawmigan Falla

%»%»e»saiss»%se»ss»»MSi>MMSsi

nmma choisis

MARDI 25 JUIN
WBBM —CHICAGO — 3*9

* 00 p m — Orchestre ut orf lê
6 30 p.ra. —Orehustr#.
* 65 p m. —BaRfbalI
7 00 p.m. —Numéro Columbia
8 00 p.m. —Programme Old Go'.d 

de Paul WhitamaS.
9 00 p m. —Numéro Columbia.
9 30 p m. —Proframmu Guil Tra­

vel Bureau.
10 00 p m —Heure Babe Ruth avec 

les Royal Canadien».

WEAF -NEW-YORK —154.5 
*00 p m. Cauaien# sportive.
0 10 p m. —Orchestre.

—Bssubal. 
—Orchestre.
—Causerie.
—À et P.

fl 55 p m. 
7 00 p m.
7 30 p m.
8 30 p m. Gypses

A Louer
MAISON A LOUER, possession imme­
diate ausai 6 piece# meublée» pour l’é- 
li S'adreseer 2o St-Franço s-Xavier.
tel. T96-W.

• (5159-Juin21-3fs)

L0C»: MENT DE 5 APPARIE M E N T S 
a louer, situa aur la rue St-Jean Bap- 
t.ste, , res des tramwaja, aussi terra.: 
â vendre. S’adresser a M. Pierre Ro 
chef 't 197 Notre-rame, Cap de 1a 
Msde>:n«. tH. 2898 w. 
j (5150-Juin21-3fa •

8ALON DOUBLE meublé a louer. Cor. 
fortable. bon ches soi. S'a-lresser 216a 
Ste-Angéla.

Ig (ôl74-Juin22-3fs)

OS DEMANDE une «ervar.tu pour ou­
vrage général dan uns famil.e privée. 
Référence# exigées. S'adresser 61 rue
9te-Julia.
-> (6161-Juin21-3fs)

ON’ DEMANDE une fille comme com­
mis.' S’adresser immédiatement à Ro­
méo Ricard, marché aux denrées.
5 (5178-Juin25-2fai

PIANO A LOUER a partir de $3.00 par 
m^i# avec option d’acheter chez C. W. 
L-dâiy Co., Liée, 134 rue Notre-Dame 
g (6U9«-Jutnl4-10fâ)

Divers a VendiIre

hP PRIE BOUCHERIE à vendre a 
trf« nonne# conditions faisant de bonnes 

'% : r dans un trè# bon centre de la 
* I auee de vente. B adrea-

a C%»ier 15, Le Nouvelliste.
t517b’-Juin22-3fs >

1

EPICERIE A VENDRE pour cause de 
Mité, établie pour du comptant seule- 
- «nt ( hiffres d’affaires $2000. par 

;i, « ’U*1# dane rentre nduetrlel im- 
•nant S’adreeser à Casier 25, Le

s^uvelliate.
(5168 Juin22-3f»)

K VENDRE, une hypothèque de $2000 
•-.t propriété portant $4.000 d’asturar,
». a lirand’Mère. face elation p lice

1 aa • ••-a ne. S adresser a (.aeier A. P
Le Nouvelliste.

(Juin21-3fs)

ARTIES D AUTOMOBILES, toutes les 
-srqufs a vendre, aussi pneu» usagés, 
•-ütes -grandeurs, aussi char# usage# 
Poa marche. S’adresser Easttrn MH1 
Stack. me St-Oorges, tel 312.
2 (60d0-Juinl8-lmoi*)

va^HINF.RIE POUR BOUTIQUE de 
-anuis.e- avec moteur éluctnqu# de 5 
f*tres e tout en parfait ordre à ven- 

-e .r plus d’information# s ad reu­
ser s M .Io#eph Lacerte, Yamachiche.
2 (6151-Juin20-22-25-Sfs)

NOUS ACHETONS ET REVENDONS 
e# meubles de seconde-main. Plus>«uri 
e»ux gramophones a vendre a très 

ben ma-ché aussi un gros lot de re­
rds a 2 pour 25c, set de salle à dîner 

Rendra le t^ut bon marché. Bunne- 
funrnaise à l’air chaud à vendre, 1res. 
ben marché. Jos. Lemay, 44 Ste-Mar- 
gutr.le, tel. 3031.
1 (4875-Mai21-lflioisi

* VENDRE— Deux leaux grar is ter 
rama situe# sur la rue Ste-Catherme 
r*ès de l’église St-Frs-d’Assise et de la | 
Nabasso ,pl'i# élevé que le niveau de' 
a rue. Excellente affaire pour du , 
comptant, le propriétaire laissant la ; 
v 0 S adresser dept. de Circulation, 
Lu Nouvelliste.
I (Mail7-Jno.)

MADRIERS 2 pouces, épinette» pour 
d# maison a $25. le mille piede 

S'adresser a J. M. riché, 12 nie #
tél. 75.
2 (5129-Juinl8-5fs)

PORTE MONNAIE a été perdu ven 
dredi mrtii entre le magasin Steel et 
la Banque Royale. Récompense a qui 
rapportera a 266 Htrtel, tél. 2600-w 
10 I5179-Juin25»3fs

MAINTENANT RENDUS 
A 23 RUE HART

Anciennement d 266 Dt» Forgés

• i NTtAL \ J n. 
SHOE SHINE GOYET! E 

PARLOR j BAKB1EK

LE MEME BOS SERVICE 
Vous o-tlend au nouieau lotaL

NAP. ROY
MANUFACTl HIER

PORTES ET CHASSIS
Découpage. Plalnage, 

Tournage, etc. 
Satisfaction assurés.

230 RUE ST-LAURENT
CAP DE LA MADELEINE 

Téléphone 2446-W

COURS INDIVIDUELS
Pour enfants uarvaux. arriéré», ma­
ladif*. (loaiprébansirm difficile, run- 
q .» de coordination, défaut d an»n* 
lion, do mémoire, etc.) 
flpéetallté dans eu genra difficile d’ao- 
srignemeat : Nous «rnp« do la pay- 
ch 1 gle. da la pédagofla uf un bon 
booaoe do patianca, et assurons de 

iu<r«a!U«r" un eofaot tgarçon ou 
'/îei en rels'ir^nent peu do temps 
le rendant ainsi capable de auivra 

lé aes elauuuu rég. lérue

ARMAND DESGHESNES
Jeme étage. tel. 1359

19a De* Forges
< en haut du 5tee/ a ) 
court d* perfectionnement »n 

rcmoiabllit* éiementalra e» auprérleu- 
i( stenogr#ppia I»uj :^\é-Cua*on An- 
gh>< (tt - H an«*-
m»tiau«. QsvltrspWe.. français, leur
et soir.
Le* court so donflent 12 «ois sar 
année.

Il n ? a pas da eaeaners 
L Inscrlfbn se fait en aucun temrs

9 30 p m —General Motors»
10 80 p m. —Empire Builders.
11 00 p m —Grand Optra 

WJZ —NEW-YORK —391 5
6 00 p m. . -I-Q14 Man Sunsh.nus.
6 30 p m. —Orchestris. 

phoniste.
7.30 p.m. —Les Maîtres Musiciens
8 00 p m. —Fanfare Pure Oil.
8 30 p m. —MichcJm Men.
9 00 p m. —Causerie.
9 30 p m. —Dutch Makers M n;s- 

tr#.!.
10 00 p m. —Williams Syr.coma- 

tic».
10.30 p m. —Lus Oreh**tradi#ns.
11 00 p m. —Musique Siamoer.

t
WG Y —SCHENECTADY, N Y. 379.5

6 30 p m. —Bouree, march'', nau-
velles.

6J5 p.m — Bsseball.
6 30 p m, —Concert k Î'h8*el Ten

Eyck.
7 00 p m. —Concert.
7 30 p m. —C requis Soconyïsnd.
* O0 p m. —Programme Band Ba­

kers
8 30 p m. —Programme Prophylac­

tic.
9 00 pm. Heure Ev#r#ady

10 00 pm. —Clquot Club E'kimos.
10 30 p m. —Concert Geners Elec­

tric.

AUTOBUS AUGER
p.m. a m. a m t m-

5 55 Lotbiniera « 25
6 10 8te- Emilia » 10

17 to 0 35 Oa»r bâillon* 5 45 Il 15
12 SO 0 55 8* Plcrra Bue S 75 10 55

1 15 7.20 f.rntillv k un I0.SC
1 40 7 4S Berancourt 4 35 10 0*
1.53 1.00 Btl Atiféla

LE DIMANCHE
4M o-oc

pu a m a m a.m.
5 15 4 00 Lfftblnlére 10 40 fl S'
5.50 4 40 Oeicballlnna 10 10 7 5*

, 7.00 • 00 8te-Anaeie n 45 « tr
Arrêt* comma à I nrdinalra nui endroit*
suivant* 8t« Emilia, M fiurra, Gaatll-
ly at Bécane our.

AUTOBUS
FERME ET CHAUFFE

N. BEAUMIER. Prop, BuMrode.

lar hilllet.

REPARATION de phonographe- ;
pe4 importe la marque ou la dimension 
ur. expert est à votre disposition chez 

L ndsay Co, Liée, 134 rue Notre-
Dame.
» (5097-Juinl4-10fs)

Offre» d’Emploi
AGENT? DEMANDES —Hommes ma
’ * pouêédant une certaine ;njtruct >n j 
'éa;rant se faire un avenir dan# l’Assu-1 
•tnce vp demandés pour Grand Mère, 1 
Shiwinigaa Falls* et St-George# de 
( hamplliff. Devront être entre les âges I 

24 et 35 #ns. Bell^ position pour j 
homme ambitieux. Salaire et commis- . 
» on. S’adresser h J. R. Boulet, Gérant. | 
Metropolitan Life Ins. Co. Fhawinigan 
Pilla.

<MT7-Juin2Mfaï

Annonçant l’ouverture du
“SALON LOISELLE”

né. Bonaventure Tél. 3*t-W 
CHAPEAUX DE LUXE

Vous g*H*-* toujour* notre 
at'’ cr au No I(W! rue Des Forges

MLLE L. VIVIER

22 Ju’

OUELLETTE BATTERY
S'ouislls adrrtss:

90. Rue Saint-Anfoine, 90
Téléphone 187

*» r’is rendons le» batterie» •'Willard’* 
apfi lallté : cbargu »t raparaUon.—

— 1 " 1er juillel

FEMMES PEUVENT gagner $3n. pat 
•••raine coudre robes d# maison à do-1 
r!rile Expérience inutile. Tissus cou- j 

netruction# et plan fourme F- ! 
frire immédiatement pour détail» a , 
• ’res» Specialty, 445 St-Franç©i»-Xa- 
riar. Montréal. Qué.

5152-Juin20-22-24 29-4fs)

ON DEMANDE deux typographes avec 
quelques années d’erpénenee trouve­
ra.ent de l’emploi en s’adressant à G 
Gaudette. surintendant, La Chronique. 
25 Du Platon, Trois-Rivières 
* (5169-Juin2t-3fs)

PLOMBERIE
Dans tous les

moindres détails
Spécialement «Jane le# répara­
tion» et Inatallatlona de syatè- 
mea de chauffage.

25 années derpérienes
J. O. COTE

173, RUE STE-CEC1LE 
TEL. 2716 J

Tom («• Jour* aira»t» le dimanehu. 
Haura ftolai'a . Pé»*rt . Heure Salatre 
S.4S a ni. Bulltrade 7.50 » m
«00 ” Da«eluy villa 7 00 *’
« S0 ” St Sylvéra « S0 **
7 on M ste fitetruu# s.eo *
7 70 *’ Ba* St Ante.na 4 4V u
7 *0 " Ran| St-Paul 4.SO ••
s M BusiOM#» 4 48 ”
a 10 ’ Riv Sauvage (Laver|ne 7 00 •*
» 70 ” Lamiaux. Coin Bourbar» a 4S •’
» S0 " Sta-Mari# da Blandford S 30 ”
8 4S Sta Aniela 4 13
Village St Sylfèrt, mardi. Jeudi et aaaadl 
Encourage* toufours romme ra» la pas­
sé votre bon *er*ire d autobus •* voua 
obliendres toujours pleine et enUera »a- 
tl >f actio#
P S — Le dimanche, eoyage apécial aur 
demande.

LOGEMENT A LOUER
Logia chauffé de 8 pièces, ton- 

tea tea améllorationa moderne#, 
nn dea plue beaus endroita du I# 
eille. S’adreuuer à Germain et 
Frerea, 87 rue St-Antoine. Télé­
phone 297.

“Fit” Tire Service Station
Réparations et recaoutchoutage 

des pneu# par le procédé “Fit’'. 
R en d'impoaeible. 

Spécialité: Pneu# de gros 
cernions 

TEL. 1208 w
20 Champlain. Lymburner prop.

î2Juil.

SPECIALITE :
POLISSAGE 

DE PLANCHER
de bois franc; aussi polissage 
de banc», pupitre» d’écolus et 
de bureaux, table# et comptoir». 
Le tout exécuté à l’électricité.

L. BRIND’AMOUR
203, rue Saint Olivier 

Tél. 1175-w.

Heureux enfants vraiment, si leur 
mère connaît et sert

SHREDDED 
WHEAT

Contient tout le son 
du blé entier

Las enfants n'ooC pe» besoin d’encouragement pour le marner» 
Us aiment le» lambeeur croquant# et croustillants de h lé 
entier cuit au four. Ils doleenl le masciquer^—ce qui leur 
donne de bonnes dents et one bonne digestion.

Les imaars da choque boùe offrent un# aurpriae aux cnjsuta

11 00 p m.— Heur» Orphuum.

WLW —CINCINNATI, Ohio —428

6 00 p m. —Programme dc#a on- 
fanta.

6.30 p m —Dinars
7 00 p m. —Concert Pure!.

7.30 p m. —Numéro Croal»/*
7 45 p m. —Ohi# Caverns.

8 00 p m. —Numéro Croslty.
8 16 p m —Causuriu sur les chier.».
8 30 p m —Ménestrels horandais.
9 00 p m. —Programme Oilomatic.
9 30 p m. —Troutdalo in the Fi­

nes.

10 00 p m —Trio injircmuntsi.
10 30 p m. —Fsnfare Fi:'nier9.

11 00 p m. —Orchestre
11.30 p m. —Lo# Amigos.
12 00 mimiit. —Kentucky.
12 30 am. —Orgue.

WPG —ATLANTIC CITY— 272 6

7 00 p nt —Chant
7.15 p m — Andy Sinnella, saxo-
8 00 p m. —Baseball.
6 05 ai —Programme chinois rpé 

eisl.
8.45 p.m. —Programma du sludlo,
9 00 p m —Trio doub « Chahfon- 

te-Hddon.

10 00 p m. —Orchestre
10.30 —Orchestre
11 00 p m. —Orchestre.*

H 10 p m. —Orchestre dé danse.

WHAM —ROCHESTER NY. —260.7

6 00 p m. —Bourse.
6 15 p m. —Stockae m n ors cana­

dien»
fl 30 p m. —Nouvelles.

6 40 p m. —Quatuor i corde»
7 30 p m — Concert Fu^e 0:1 
7^ p m. —Programma M.che’.ih.

8 00 p m. —Johnson £ Johnson, 
fi 30 p m. —Ménestrels.
9 00 p m. —W llinm Syneomatics.
P 36 p m — Programme Char es

Freshman Co.
10 00 p m. —Causerie.
11 00 p m. —Orgue. f

WOR—NEWARK — 422 S *

fl 15 f ?n. •—Nouvel’## 
fl 20 p m.— Causerie sport:*#. l 
• t» ? t.. —A' 1-Traff:* Brsk* L.n. 

ner»
7 Ol p m. —Thirty Minutes of Sun.

• hme.
7.30 p m. —Programme du stud ©
8 OO p m, —-“Mvn Street Shet vs
9 00 p m. —Héufe Rankel
9 30 p m. -v—Great Wh te F!»et
10 00 p m. —Wandering Gypsies.
11 00 p m. —N’oqveJles.

d’Arthabaska
M l’abbe Saloia curé d# cette pa­

rc;»^ «»t allé prêter #oo oncuurs 
a M. !# curé de Saint LouU a Toc- 
ca« nn des Quarante Heure*.

M - kitfOé Pra^u j f 
Thérèe des Trois-Rivièr ?a en visite 
Ici,

M. et Mme Rosaire Là'Karité er. 
voyage de noces ici ehex '.#ura parent» ! 
sont de retour a Montréal apres un» : 
quinsaine d» jours p*#»és dans leur
fam-.lle,

M e Juliette GuillemoUa en vacar- 1 
ces dans sa famille après un séjour 
de quelques mois a Mon*.j#..

M’ es Claire et Gabrielis Pepin de 
pasaige dans leur fam.Te.

V. e Jeanne Langlois en promenud# , 
a Ste-C!othilde

M et Mme G. Trempe, de Mxnaeiu 
en visit# cher leur» parents.

LES MEMBRES DE U 
COMM. OU CREDIT RURIL

Quebec, 25 — Une séance du <*ab - 
ret provincial a eu li*u. A î’:s- 
Su# d’ la réunion M. Tas herMj a 
*• ■r.rn off.ciellement qua M. J. B 
T. Lafreniere avait été flDrrmé prén- 
der.* dt a commission uj crédit rural.

1 aura pour co !cgue M Fortunat 
B# xrger, de Montmagny, e* M. Ro­
bert Nefs, de Howick, ChiLluguy.

(Preese canadienne)
Ottawa, 25. I^a balance favorable 

du r^mmerce du Canada a été réduit#
# $^-‘.014.397, pour lannée finissant le 
31 ma , comparativemert a $109,044,392. 
pour le* douze mois finutsant le 31 
ma' 1928.

Pour année qui vient d# finir, les 
importations ee sont elevées a $1,- 
196,7ôé,9,s4. les exportât.ona cana­
ri ennes a f 1 .'i59.790,459 pendant que 
les exportation» étrangères ee sont 
to** sees x $24.962.892
• Durant es douse mo:s finissant le 

' tt a :92b les importations s'éleve-
T' s $1 132,31.* ' •'?. )«># exportation» 
>ca à enre^ a $1^19.08.3,690 c». les cx- 
j »,ost »w« e»r»ngere« a 22,279,909.

Même les Collets
etfePoignets sont Nets

¥ES collets et le» poignet» ont tonjour»
^ mis une machine à laver à 
IVpreuve. Le» manebettea, surtout, 
ont été 1a bête noire. Ordinairement, 
on lavait le» poignet» on manchette» 
des chemise» à la main# avant de le» 
mettre dans la laveuse.

Tout cela est maintenant changé. Lu» 
coliets et manchettes ne sont plus un 
problème, lorsqu'on se sert de La 
Laveuse Giratoire Coffidd. Ds sont 
lavé» parfaitement net—dans le plu» 
court temps connu — »an» frotter et 
sans le» user t

Comment cela se fait-il? La CoflField 
possède une action giratoire de l’eau, 
brevetée. Le girateur avec le» aile»
prolongée», s'agitent en avant et en arriére^ lave par la 
cUn. le fond dr U rave en forme de bol. ^ pur|f jé par lé «Clcll
Lue nouvelle action de lavage est ainsi ■ *_______ .
créée. L’eau ne fait pas seulement oue tourbillonner 
en avant et en arrière, mu to elle est forcée de s’élever 
sur les parois et de descendre au centre. Cette action 
turbulente même force le savonnage chaud à circuler 
dans tous le» sens et dans chaque brin du lingé, les 
lavant absolument NET. Aucune autre laveuse au 
monde accomplit le même résultat.

Kl
loacraot )«• 4«us

LJ

Vnmt •‘wrms #q‘è éerim
ditrtom.f Cb4iil A, %t 
-««• -i —1 un. #*- 
■iaa.uaou<> d*uo« •»> 
■>«»>• 6m U I-^#w 
Giraioira CuriUM Cmd 
a# «uua ■##!— mnetmm 
BMttt * «rhaaw La# 
•w la Co#Md «TNM 
pr«u * «r m

Moteur 
FJ cc tri que 

ou a 
gasoline 

au
besoin.
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THF COrFIELD.WASHER OOMPA5TY OF CANADA, LIMITED 
Lstae <4 Baresa4J^ ; . . HAMILTON, ONTARIO

FUOCVRSALBS •> BNTBBPOTS Timwimd, MooumI, Oeuw. ,T 
, - Ugta*. Bajoootoa. r alaury, V«.-uocr«r. ^

CANADA
ru» - € ». •*?

t r

SEUL DEPOSITAIRE AUX TROIS-RIVIERES
187 RUE NOTRE-DAME 

Telephone 1339J. L. ROUSSEAU,

qr*a*
ter.—.

11 05 p m. 
11 30 p tr .

W T A M -

6 00 p m.
6 29 p m
6 30 p m.
7 on p ^
7 30 p m.
8 00 p.m.
9 00 p r’
9 30 p m, 
a 45 pjji.
1000 p m.
11 OO p m
12 O0 min

Orcbestr#.
-Orehustr#

LEVELAND —2»0 2

0rchu#tr3.
— Nodvulles.
—Soconylsni Skftehes 
—Heur# Ap*x
- 0rth#»tr9 et ttn^r. 
—H#ure Evortsdy.
—f>i Mc C o-.no’
—Musical Trave’.ogu*. 

—Csuf^n».
—Frogramm» Orpheuir 
—Huur» Variety 

uit. —Orchestre*.

12juiL

EXCELLENTES OPPORTU­
NITES POUR TROIS 

VENDEURS
salaire

DEPENSES
ET BONUS

u moduit —
bourritura actontlflquunant balancé# P^’ir 

q# famut Pour aanlr 4a rninplé- 
aux angrala régulier» Vendu# sur b**

*• 4# -rauMata.
L t»PL0l:—

'•odr^ aux eonB«r'*antj. r#»#ti4ra s'il 
'“wanmmaUur» : orfanlaar LurrUoira» p<;ur 
^jfttrr-ar ?oluaia da production du moulin 
** bot ja pou, ^ua. Fa» b »nn# ctosnc# pré- 

av#- aranraaaot futur à cêlul Qui
tour s» qualifier.
••temAmt _

Etp#ri#n'*a «-omm» »arduur su duhora. • 
IJ su travail pré*#nt#Ttian». If* d# IS 4 
*»•••. avoir connuetton» un rampugn#. •- 
'*• PrSt 4 al!#r habuar la sursllolP». puriur
T^ta« réponaea a# anfUts

P. H. SFRCNKLC
District Sala» Ma#«f»r 

^ FURINA MILLS.
7* K Cêthtrii* tt. W»»tll»«.r4»l. A -#.

:

> HOTEL
^REGAL

CHAMBRES MEUBLEES
Tontu» !#• ehambru# 

ont »té rumieua à #u#f ci
ru meublée» S**< goût

Chs*nbrs srse sam
eomrants ai désrri.

CONFORT DU CHEZ-SOI

Nouvelle direction

J. E. DESSl REAULT, Prop.

19 RUE DU PLATON

BOUTONS DEGOUTANTS 
SUR LE VISAGE ET LE COU 

DURANT DES ANNEES
Mm» Mary Rail, Cgsnvill», Ont., A. 

erits “J» vous écrit pour roui dire q 1# 
j# souffris terriblement d» dégoûtants 
boutons sur I# nsage et la cou durant 
quatre années.

J'avais tout essayé, mais sans obte­
nir da ■oulagament jusqu’au jour où 
ont amie me parla das

t RlimxHK
Rlood

Bitters4
at ma eonsailla da Isa essayer. J'en pr s 
quatre boutaillaa at maiatanant ja n a 
pas un seul bouton au visaga ni au 
eeuM.

Fabriqué aeulamant par Tba T. M 1- 
burn Co.t Ltd., Toronto, Ont. (5)

UN TRIOMPHE 
DE

LA TABLE
LES femmes 

constatent 
aajoerri’hel 

qee le vrai Jall-0 
n'a pma d'égal. Mal. 
gré eon éclatant# 
peruté et ae# délb 
eleneee saveurs de 
fruité. Il n# coite 
pua plus cher qee 
les poudre# à ge­
lée ordinaires.

Aeeurus-roue d’avoir 
U vr#4Jafo

Marqué déposés
fabrication
mnédisnné

tes éssssrt le plu#
.m caps-

■

Thi-PAé OéjÀ tPROWi LC od< 
iscctLtRjnw*,
*** nantir

___ _ un jour
SA*S un st (A

OAPpuves un PlU PLUS RXTT SUP 
TU TT TOOUVAIS SitQ UTT AT LL F PO/TT 

TO fH VUP -
L£ VtLOOMtTffr RfPOMD INSTATTAnf'ptENT CT T£ V VA B^ffTâT 
OLAKT TES 45 4 l'nfDPf 'WLSt PAL LA VfTTSSÊ. TU Alite LfRES MMC 
A V» f t justt cowrit ru tnnntncts a rpouvtft la vit belle-

TOUT À COUP DANS TON WRÛtR«nu A Cf OUE TU APf«CO«S TOUT A COUP Dnns ion 
StewiSur-FT tvTn ts pour TT5 I2S de FRAIS. Tas-pas lssbt^ unr BLACK MORSE p^i? te RrNcrrrrOfunt FORTE rfiOTTON ? rue

dites simplement
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FIMEDIE 
INTERPRETEE ft

On y jour avec prand -uc- 
cea “Un gendre enragé" 
du notaire Dé?ilet?.—Au-

. tre pièce.

r

Cela semble 
..invraisemblable

Or'hilrê bij” Mtr. 
lUj«f

qu'un liquide pur, propre et 
adorent comme le FLY-TOX 

puisée tuer le» mouchet et autre» in 
t^cte». Il est mortel pour ce» in»ectes, 

mai» ab»olument tan» danger pour vous. 
Chaque bouteille garantie. Vendu aux ma 
gatin» de detail pre» de chez vous.

LE PROGRAMME

*

• • • •

Iprtf» * ftée# row qu»
B» « «rit d« r r't »•
aettirt Jo». P#* '#• •

Ctttt p ♦ • r»t « t* en ' - • n 
«t • mptr tb’r d»nt un •
• clarté lait»» br #r •« u * # 

flam# lum.trc. » •*t. « i. •
hnnnt ît^on da rr ^r» #, ^ i • Ira 
tar# » fair# du b en.

L#» intarpréta» »e e## »- d1
r# - * r r ju»t • a ' e 
• ■#1. L# pub!.' » r. t» 
mtért»*é, #t n a pa« rra aj 
t aud.»»»frenta, q- . 
fort frér ta

Pêrfictiftvwé 
ff'ttarrk f fl

i ‘t fit» H»rl»rrki» ln<f*j»trttll*» S1»tt*n It ff*r
> *hrt/j** an Canada par ( anada Rts ' pr* j t « , 
I. m'Ud a Rr yk*np, Ontario.

PROGRA M Mi:

Katré»

irehaatr*
HAST

Cam .la Du(44 

LHOVOKABLf. M. RO,

. Seldati allaxanj»
Aiea. l>»n Rhaau t
Frit». Em '» Filion
Schular Ga»toi PtrraaaU.

» Mar-
b» t Dramatiqj* b to -# i x-. ornai» 

H rn Fraaca, durant ia grande guerre 
r*» « de KU4. La aeene »» pa> • dan» .a
a Mar- « e du con»e . du v âge d Ha r- 
inau.er court, qua viennent d’tnvah r !aa A.- 

eaaanda.

IN GENURE ENRAGE 

ne, « aa 1 acta da Jo»#ph Dé» le ta

PERSONNAGES

Ta "afar a*orav Ga'xain ft*
C

La»aga»»e médacia. aa. é« Ta.llefar,
Smon Turcatta.

T'ac h#fm»niafaa, apécia-iata, Jo
fttph Daiilet».

Zcpa.r de la Bombarda, da Pan», E 
nila L Hearau».

en.phorc Br.ndavoine. dit Charlat,
Kiiy Roy.

La ( nef d» Polira, Boiopha Ha­
mel.

P en «r Agent d» Police Laou
Rbcault.

Ueua cm# Agent da Polie# Henri
Labbé.

B art « erc da TaiLafar En.ili- 
en Eeciaau*

Jo '■oeur, raportar da La Pre»»*, G a» 
ton Parraault.
J,nn»on, reportar du New-Yoré Ti- 

ma» Z.xu'a Ftlion.
I^a «cane »* paai* a« rabinat de 

tr«v« de Ta efer, a *a r sidenea a
Po ote-aui*Tremblaa pre* de Montré­
al.

St-Célestin

LA DOULEUR DU 
RHUMATISME !

t rait a-tiie»M le délivra d u» mal 
de long»» date

Fn j?ra*..'tnt d#pai» de. annaai. M 
S Flayd. de Sana.ma. r.B agréa «fiai
de Fruit*#-five» ècriE

J ai été aita »ou!af* "Fruit>»*tivea" 
agi’ comme un charme

Le» couleur* airocas du rbum»' -me 
vous empéchent.e. et da travailler et 
de darm.r î “fruit^tiva»** vou» aou- 
lagera comme il l’a fait de millier» 
d autre». Plut da touffrance» da votre 
% t ’ Prorurac-xou»-en una bo:»a au* 
jourd hui. i Nas tou» le» pharmacien».

mi-*#. Erne*t Poirier vicaire a St-j
Grégoire.

L’eg î*e é»a»t revêtue pour la rir- 
constar.re de »e» riche» décorations |
mortuaire».

Le hoeur de chant aou» la dirac. ! 

tjon da M l’abbé Vtlèra Baliveau 
rendit la me«»e de» mort» harmonisée.

l e- pr nnpau» soliste» furent MM 
Adélard Proven her de Troia Rivier#». j 
Wellia Ueshaie» de Ste-Gertrude, Va-J 
rre Béliveau at Alexandre Verville.

P- rtaif la cron M *Ié!esphore Ju- | 
’rai.

LBRlNE
La* drame du dé *t n# manq j#L* pan

1 i» ♦ f*ir# d»
#'*lré# un» it 14 L en de» plus

apprer able».
la dram* du début na manqua 1r pa»

du rhant. d# r#rrb##tr# c t un «n!lî d#
»;#!»nr»! * pa- M. L . en Dove! iy.

On avsit auaai ajout'é un nu mère
apér » , qu fur * itr S ravir par
I# jeu"» Vé* n* »d‘ > 1? an». qu?
ehant* déjà ev#r .#« , ÎU*> dtp omb,
en# d'rtion qui fa * p •<\ r e» une
• * pre * > on qu . > fa • deviner 1 ar-

Di ’« d# G
ta

t#t# d# demain .
Voir . du reste, le» dét». 

trea interaa*ante *oiré#.
d • f et t e

apitaina Lavarois. J 
’erreault
mair# dfferiir.rouit, E

r#U K .
neu#e Jn*« p,» Dé» lets 

Emile fia'arneau 
A1 o* t Boisvert

Dimintqti# R 
1er* Munici jim x

Un gent Bava Md-

— U —

INTERMEDE

Orehaaira Hoir# tjuarJ’ Mar'he
Txx. -i

Thant : "Elirait de Anoao de Banc 
venitoGaaton DeFoy.
Solo de \ loloncal'a 

vr# a ta voix".
Extrait de "Samson 

haenx.
Profe»»#ur I>ucien Davaluy, Accomp. 

Mlle Simon’e Audaé. 
an < hant : “I,#* Rien»'’, Par-le» de Jo­

seph Dé»i!et». Muaiqua d# L der c 
Rr Allaira. Km. “ Fil on.

' M î« foeyr » OU

»t Dal In’* de St»

FEU M DELAIES
Reremment avait liau a 9 30 au mi 

' eu d'una nombreux aastsianca de 
parent» et d amia le» imopaantes fu- 
néra a» de V C lovia Deshaie» décé 
de apres quelques moi» de maladie 
aupportéa avac patience et réaigna 
tion e» aprea avoir reçu plusieurs 
foi» avec toute les marques d'un* 
grande piété, la Divin Consolateur 
de» ma ad es et le secourt puiasan? 
de» - ouranta en < elui qui a le don 
de fortifier et de consoler a notre heu­
re derniere II était age de 7d ans.

Le service divin fut chante par M 
* jrt Melançon s-rivté par MM. le 

»b*>es N'ap. Gagnon vicaire de la pa

Gedéon Hébert. 
V\ ilfr d Doucet,

N’Vri* AP ’ l-EmaJUé e* r***»- ■ *mt Tt» f<m# aacaiiifT» *jrr «il
<V imcrtAir.r ma. k>u)Ui M ;»1» 
ta/ 4 *•(•*'* de rsyoo inumn M 
cubes de fiétrjÀt'nr rendras Muai

du Fr>

Il y a
surplus d'espace dans le 
con ■' " ’ *e.. et
de l'espace utilisable sur le 

dessas lisse et plat

%

LES bfvacieuR rayons xhmra- 
' taircs da Frigidaire sont A 

une hautrur commode. Vous 
n>trs jamais oblige de vous 
baisser i^r»ur le? Atteindre, Et 
le dessus uni du cabinet du 
Frigidaire est aussi propre 
qu’une table.

< 4» G gG< » ri f*..
éat éénmtmm*. 4» •->•»»*■ • 

é* •***+>

Le compresseur du Frigidaire 
ne nuit en nen à U beauté du 
cahmeL E ne prend pas 

d'espace appreciable dans la cuisine. lî est caché et hors 
déut de noire . . • dans un compartiment séparé A U 
base du cabinet .. • F endroit le plus frais de U cuisine.

S
Le pouvant compresseur du Frigidaire part de lui-même 
s’arrête de lui-même, marche sans demander ni souci ni 
attention. Et 0 est si peu bruyant que vous ne 1 entende* 
pas se meure m marche, arrêter ou fonctionner. L installa­
tion du Frigidaire n’est pas plus compliquée que de démé­
nager n importe queJ meuble dans votre cuisine. Vous 
o zvei qu à mettre la fiche dans n importe quelle prise de 
courant commode, et d fonctionne immédiatement.

La plupart des gens qui achètent des réfrigérateurs élec­
triques choisissent le Frigidaire. Il y a des raisons bien 
definies motivant leur choii. Il est profitable de les 
rechercher.
Un petit paiement comptant vous assure la livraison 
immediate du Frigidaire, Arrête* cette semaine et con­
state* comme les nouveau* pria sont bas.

Le Frigidaire seul vous fournira toutes ces 
H caractéristiques merv eilleuses

1 E/ Fnguuimrttf . . . çpu active la cnngeUtioo de» cube» ae gUce 
K rend patuble» de» douxaine» de nouveaux deaaem.

2 r>e <*bm*ts . . . parfaitement pmprvrtîonneji . . dont le
mecxniMne, bien que complètement cache, rst quand même (paiement 
acrvMibk.

3 *•'**•' sltmeniatres » am* Kmitu* , ommnd* . . , saru qu'l! 
•mt necestairr de se hawser

4 r>e« f'iotfjmx é g Lut «c-v 
utUaurt kttttUi . . . qui car 
dent te trrud inlenae a 1 mute da 
(ixngéUUon.

5 Vm twrplmi tU metromt , • . 
qui irardr Ira aliment.» iras et nains 
. . . quelque chaude que Mut U 
tempétaturr

6 l mt opf*a/i<m ^ Jea. iewie . , #
vou» ae l eotemiex pa» »e mettre 
en mart he. arrêter ou fanctionnej

7 De mtmrtomx bot pr%z . , . 
rendu» pn#*]Mea par U popularité 
inaarpamabk et la quaauie de 
production.

R Lri coeaéi/ioai gtntrtwtti d*
paumnu d» la Gmrtal Mat&n
... qui hit pennettmt de se pax-er 
par hu-méme qm xenu la

Moééle Af-I— LrvaJ'é e# Ta-
T'’•« eam«t«fv «# #■#» <\r nven»m* 
xar. VHS U l« car e «fMK* (V r#vne 
IVvxluit do mV* 0* glar» pi»m* graaOeat

Muai d» l .miuncut.

FRIGIDAIRE
LE REFRIGERATEUR ELECTRIQUE Silencieux

J. L. ROUSSEAU
187 Rue Notre-Dame Trois-Rivières

LORENZO ROUSSEAU — Nirolct 
A. SA UV AG EAU — Sh*winigan FaU»

A. ROY — Grand’Mère 

J. E. BERTRAND — La Tuque. Qué.

M-Hyacinthe, L’.x — M Victor Syl­
vestre, pré# ient des é'.eveurs d# mou­
ton* du Dom n on, accompagné de M 
Adrien Morin, d* l'Eoo> j# laiterie 
tt tacrétair# d* Ja Société de* éla- 
vturs de rac# de la prm'nce de Qué­
bec, et d»* M A M. McM . an. ehaf de 
la division anima # du département de 
l’agriruitur# a Ottawa. »ont de retour 
dun voyage en Angleterre, en France, 
en Italie et en Ecosse. Us ont acheté 
75 mouton# et porcs en Angleterre et 
en Ecœ**, pour ie gouvernement pro­
vincial.

Pouvez 
Désigner 
du Doigt 
l’Auto qui 
a été Poli

/MOUCO,
UACOUhi

In viatel p*ur avoir k Whiz

SOc. et $1 bidon

Personnel

U Valeurs quotidiennespourladernière semaine 
de notre mois de vente formidable

KRAFT" Velvet ■jgC

Porteur». MM 
milien Béliveau, 

i Jfxandre Vervilla.
Suivaient la dépouillé mortelle ses i 

fi.- Wilfrid Deshaies d# Trois Ri-i 
x:eres et David de St-Sylvèra; sa RI* j 
le Mrr.e Pau! Faucher de Montré» . .-es 
freres tiédéon, Zéphinn, J«>*eph et 
!>av d Deshaiet: soeurs et beau-
frère, M. et Mme Eugene Rheault de 
St Sylvare. Mme David Deshaiea, Mme 
G Deshaiei* et ton fila Armand de 
Bécancour, *a belle.soeur Mme Le 
hlano de l'Hospice, son gendre et ses 
•rues M Paul Faucher de Montréal, 
M. Wilfrid Deshaies d# St-Sylvère,
-* neveux et nièces M. et Mme Con. 
rad Peshaies de Str Angèle, M. Oscar 
Qvnest. M et Mme Zephinn Des­
haies, M «»t Mme Wellit Deshaies, M 

u ' • balai M «t Mma H. Manda 
rette tou» de St-Sylver# et plusieurs 
parents de Ste-Gerîrude dont on igno- 
r- es noms; M Adélard Provencher 
Protonotaire. M Rodolphe Provencher 
d# Trois Rivières, le* Religieuaes et 
ieur» élèves, les Rvdes Srs Grises et 
tout !# personnel de Uhispice SteéAn- 
ne. M. Dr Lachanté et sa soeur Mme 
Larhanté. Mm# Emilien Béliveau, M 
et Mme Philippe Béliveau, Mm# Orner 
Th.beault, M et. Mme Cadix Arse- 
neault, Mme Va 1ère Béliveau, M. Ben­
jamin Champagne, M. Grégoire Ber- 
geron. Mme Gédéon Hebert, Mme Wal. 
ter Thibeauît, Mlle» Ann** et Parmelie 
Gaillardy, Mme Télesphore Jutra», et 
Mm# Therrien, Mme Jo« Girard. M 
Mai!h«»t, Ml U Létetia Hébert, Mlle 
\ ictoria Gauthier, Mlle» Aline et E- 
dith Leblanc, Mme Pierre Béliveau, 
Mile Mary et Célina <»:rard, Mlle Ger­
maine Poucet. Mlle Jeannette Don- 
et et plusieurs autre» dont les noms 

nous échappent.
A la famille éprouvé# nous offrons 

nos sincères condoléances.

FROMAGE
LA FT” V 

ta, 1a boite .

FROMAGE
GRUYERE. 4QC
la boite ..............

THES
“Servez-le froid” 

“RICHMELLO” 7CC
la livre » O
“DOMINO” i;çc
la livre.............. VO
“SPECIAL” 55e

Mardi et mercredi 
feulement

BLE-D’INDE
DOMINO” 4fC

2 boite» pour . . VI

SHREDDED 
WHEAT J. 21e

PAIN ÏÏÏL 9‘ 
GRAISSE 20'

COMPOSEE, la Ib. 
DAÏC “Sloop Brand,”ruio No. 4 25c
2 pour

SODA

Mercredi et Jeudi 
seulement.

SPAGHETTI
“Heinz”. 2 boites AJl 
pour............... « ■

PUF
FED WHEAT

“Quaker”, OCC
2 paquets pour &V

LAMES
“Gillette”, flM
3 paquets pour ^la

NETTOYEUR
“Babbitt V’, 4 fkC
la boite.............. IV

CAFES
“Toujours frais moulu” 
“RICHMELLO” ni%C 
la boite de 1 Ib. VÜ 
SPECIAL BLEND J AC 
la livre............... ■ V

GÂTEAUX 
POUDRE ■■^«c
“Cook’. Friend” OL

poires
léger, la boite . .

sirop

BISCUITS
McCormick ou 97^ 
Christie, 2 btes « •

FORCE
chaleurs, 2 boites

la céréale de»

25e

Beaux-pères non Désirés
■jVT’EST-CE pas quü faut parfois beaucoup 

de patience et d’amour pour diriger et 
corriger ce jeune turbulent qu’est votre fils ? 
Mais si dure qu elle soit, la tâche ne vous 
répugne pas parce que c’est votre enfant et 
que vous l’aimez. Et cette adorable fillette, 
de combien de choses n’a-t-elle pas besoin.
\ ous les lui donnez parce que vous l’aimez, 
elle aussi.
Non, les heaux-pères ne sont pas désirés, parce qu’ils ne peuvent ou ne 
?e soucient pas de remplir les devoirs dun père envers les enfants 

autre 1 Pourtant, de toutes les femmes qui deviennent veuves,
35 o sont laissées dans le besoin, 4/rr sont obligées de travailler et 
seulement IS^c sont laissées avec des moyens.

Faut-d s'étonner si tant de veuces doii'ent se remarier pour se faire 
un foyer ? V otre propre femme serait-elle forcée de se remarier ?

Représentez-vous vos chers petits a la merci d’un autre homme. N ou­
bliez pas qu eux non plus ne seraient pas les bienvenus dans sa maison.
V ous pouvez montrer votre affection pour votre femme et vos enfants 
d une façon pratique en prenant une Police de Revenu Mensuel dans 
J Impenal Life. \ ous leur épargnerez ainsi Phumiliation et le besoin.

-t si vous vivez, cette Police vous assurera un revenu à vous-même 
pour votre vieillesse.

Pour renseignements gratuits — ut,Usez le Coupon ci-dessous.

THE IMPERIAL LIFE
ASSURANCE CO. OF CANADA

Bureau-chef........................... TORONTO

Succurtalc. 29 m« H«r»
Trou-Rivière*.

A Huprntl Life Auvaice Cnmn*»T ,f Cotd». Toronto.
M«tsei#urs: J# rèctirsi» »v#c j

Venin,* » e.'Srowln1
don»* <U«. votre brochure™ «’“'a’* «>»*eU. ^ ««•

co^cenitnt vos Polices à
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